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UN BLESSÉ SUR SA CIVIÉRE RECOIT LA CROIX DES BRAVES

|-6 g én é ra l A u g e r  a  rem is  ré c em m en t la  c ro ix  de la  L é g io n  d’ honneur au lieu ten a n t G eo rg es  S e r in  e t  au sou s-iieu ten an t Emi l e  
L eb a rz . L ’ un e t  l 'a u tre  on t m o n tré  la  p lus g ra n d e  va illa n c e  á  la  t é te  de  leu r com p agn ie . M . L e b a rz  a  dü é t r e  p o r té  sur un bran »

card , e t c 'es t dans c e t te  p os it ion  q u 'il recu t I'a cco lade  de son  chef.
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A Iñ S

Période d’attente
Les  com m un iqués ne s ie n a le o l r ien  d ’im pop- 

tant- sur les deux íronts. A p rés  leu r écbec des 
P la iid res  et des Hauts de Mcuse^ qui leu r a 
coüté chaud, les A llem an ds paraissent sa  re- 
cueillir . l is  entretiennent tou jours un certa in  
feu  d ’a r íille r ie  et quelques escarm ouches. P ré -
S areat-i¡H un nouvel e ítort ? Peu  nous im porte, 

'ous savons qu ’iis sont désorm ais im puissants 
b, fo rcer le  barrage. Mais il se pou rra it b ien  que 
nous leu r p rcpanons autre chose. U y  a  com m e 
une sorte d ’aü e iiíe  dans l ’a ir, les  baionnetfes 
frém issen l au Ilanc de nos Poilus. L e  m ois  de 
m a i ne se passera pas sans doufe sans que des 
événeiuen ls im portan ls a ien t lieu sur les deux 
Ihéfitres d 'opéra lions. L a  guerre de Iranchees 
fin irá  bien par un assaut généra l. Encoré uu 
peu de g rign o lage , com m e d it le  grand rhef, 
et on  m ordra á belles dents! Cola ne veut pa-* 
d ire  que iious irons d ’ un bond ju.squ’ au Rhin , 
ni m ém e jusqu 'aux A rdennes. M ais le  jo u r  ou 
nous aurons expu lsé les Barbares de F rance et 
de Belgique. nous aurons fa it  une grande 
avance vers le  dénouem ent de la lutte.

Les  Russes con linu en l aussi leu r terrib le  ba- 
ta ille  d’usure. Au fu r e l á m esure que les K a r­
pathes se dégagen t des neiges et des boues, 
leu r olTensive fa it  p loyer  len tem ent la  dé fense 
austro-allem ande. On annonce tou jours que 
H indenbourg va  appara ilre  quelque part; lan- 
l¿ t c’est au nord de la  Po logne, lantót c ’est vers 
Cracovie... A  m oins que ce ne so it du cóté de 
Constantinople, oú le  v íeu x  von der Goitz sur- 
v it  lam en tab lem en l ¿ son ancienne réputation.

L e  m ois de mai, qui couvre de v io le ltes , de 
m uguéis et de p rim evéres les lom bes e l ju&qu’ á 
ra ffreu x  charn ier du cham p de bataille, la isse 
en trevo ir  aussi une fioraison d'espoirs.

Pendan t que Jes A llié s  poursu ivent leu r ta­
che avec une résolution im p lacab le, les senti­
m en ts des Etals neutres s’ouvren t décidém ent 
á  la  juste e l c la ire  notion des réalités. II n ’y  a 
pas ae sym path ies qui lienn rn t contre les fa its 
e la lés  ad grand jou r. P a r  in lérét, par honneur. 
p a r  dei'o ir, les uns et les autres penchen l de 
p lus en plus vers  la  cause, dont le  triom phe 
est assuré.

C’est bien une période d’ attente. E lle  sera 
p robab lem en l courte. A cca lm ie  qui s’ in terpose 
souvent en lre  les grands bon leversem ents ter­
restres et hum ains. e l qu i présage des secoussea 
plus v io len tes, m a is  aussi la  fin  de la  lour- 
m en te !

G énéra l X...

Le kaiser A Anvers
.\usTERDAM. —  SeloD des informalions venues 

de Belgique, le kaiser, sceompagné du prince Henri 
de Prusse, a v is ité  Te port uAnvers vendredi der­
nier. II a inspecté muiutieusemeQt los fortiflca - 
tions construites autour du p o rt
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Les Alh-mands ont fa it de Metz une forteresse 
form ii/abie; les firem iirs  obús Ue notre urlUU rte 
liiiird r sont tombos sur les ouvraijes du fro n t sud. 
(  "'■si notre réponse au bombnrd>nmnt de Thtnker- 
que.

C O M M U N I Q U E S  C F F I C I E L S
d u  L u n d i  3  m a i  í274V|oor de la guerra)

15 H E U R E S . —  L e s  A llem a n d s  on t ten té  
deux attaques a vec  des g a z  a sp h yx ian ts , Tune 
au  n o rd  (T V p re s . p rés  de S a in t-Ju lien , i’au tre 
au  aud d ’ Y p re s . p rés  de la  c o te  6 0 ; i ls  n’ on t 
ob tenu  aucun résu lta t.

S u r le  re s te  do  fr o n t , r ien  n’a  é té  s ign a lé .

23 H E U R E S . —  R ien  á  s ign a le r , s i ce  n 'es t 
'.'échec de deux a ttaqu es dans la  nu it de d i­
m anche á  lundi. i'une c o n tre  les  tro u p e »  b ri* 
tann iques, au n o rd  d’ Y p re s , i’ au tre  c on tre  les  
trou pes  fran ca ises , au b o is  L e  P r é t r e .

Encoré des bateaux 
coulés

Une dépéohe de Penzance au L loyd  anglais dit 
que le vapeur franfais Kurope, qui fa isa il route 
pour Saiiil-Nazaire, a été torpillé et coulé par 
un sous-marin. L'équipage a été sauvé et dé- 
barqué 4 Penzance; il avait été obligé, para il-il, 
de se réunir dans un pe lit canol, puis le sous- 
marin avait bombardé I'Europe, sans suci és d 'a il­
ieurs. Un chalutier anglais survint alora, qui re - 
fu e illit  les hom m e» de l'équipage et réussil 4 se 
retirer, malgré la poursuite du soos-marin. dont 
trois (¿US tom b^ent tout prés de lui. En Ün cié 
compte, ie sous-marin torpilla I'Europe.

De K ilrusb, on sígnale que le bateau de pérbe 
Futgent a été torpillé et coulé par un sous-marin 
aliemand. ün canot avee oeuf survivant.» e l te 
corps du capitaíne, qui ava it été fusillé, a été 
recueilli par le baleau de péehe Anple.

C ba ln tier» an g la is  con les
Selon un télégramme d’ Aberdeen, trois chalu- 

tiers anglais, Endocia Benningtoa  et Aries, ayant 
éi-happé 4 un sous-marin aliemand qui leur avait 
donné la chasse au large (f.Aberdeen. sont arrivés 
dans ce port h ier apréa-m idi et onl déelaré avoir 
vu deux autres chaluliers anglais roulés par le 
méme sous-marin. Les équipagea auraient péri.

LoNnR*». —  On mande de Sbields que te chalu- 
lie r  anglais Sunroy  a été coulé par un sous-ma­
rin aliemand, samedi aprés-m idi, au targe de Pem- 
bouchure de ta Tyne.

L'équipage a eu dix miuutes pour s’embar(iiier 
dans ses canots e l  esl a rr ivé  4 Shieids aujouríTnuí. 
ü n  vap en r n o rrég ien  échappe 4 un sons-ioarin  

aliem and.
Une dépécbe de Co(>enbague d it cpie le vapeur 

Qorvégien Irm a, qui a lla it de Newraatle 4 Stavan- 
ger avee une ca r^ ison  de cbartoon, rapporte que 
lorsqu’ il Iraversw t la m er du Nord, il anerfiit 
deux sous-marins qui lui donnércnt Toráre de 
s’arréter.

Le  capitaíne de l’/rma ñt m ettre  4 toute vítesse 
son navire (pii pu l échapper.

V ap en r anédoia con ié par les  A llem ands

C 0PE.VHA0U 1 . —  Le vapeur suédois EUida, du 
port de Karlshamm, a été torpillé. la nuil der­
niére, dans la mer du Nord, par un navire a lle- 
mand. L ’équipage a pu étre secouru.

Attaques aLemandes repoussées 
a  l’est et au nord d’Ypres

L ondres, 3 mai. —  Le  feld-m aréchal Frencb 
aDnonce (]ue les Allemands ont attaqué la cote 60. 
samedi soir et le iendemaio; ils ont attaqué égale- 
menl, daos le voisinage de SainL-Julien. Les deux 
attaques ont élé repoussées.

Les .Mlemands on subi dea perlas sévéres mal­
gré Temploi fa it par eux de gaz asphyxiants.

iiiHi- aeio; une aJiemaml a été fo rcé  d 'a l- 
terrir daus líjpies anglaises.

Un vapeur américain 
torpillé

L o n d r e s .  —  Une dépéche (tes lies Seilly au L loyd  
annonce que te vapeur américain G ulfUght, allant 
4 Roueo, a été torpillé hier.

Un m alelot a  é lé  noyé, un autre manque.
Le  G u lfligk t est actuellemenl remorqué et on 

eepérc te sauver.

L 'in d igaa tion  anx  E tata-ün ls

W a s h in g t o n . —  L'attaque, par lea Allemands, 
du batcau-eilerne américain G ulfU gh t, qui a  été 
torpillé, et la mcH-t du capitaíne et de la majeure 
nartie de l'équipage de ce bateau ont créé une cer- 
la ine agitalion daos les cercles offlciels des BUts- 
Unis. Partout, on reeonnalt que la situation esl 
Brrave, mais, par suite de Tabsenee du présictent 
W ilson, les lonctionnaircs a’abstiennent de tout 
commenlaire.

Le WurUi. daos un a r tk le  de fond sur la ctes- 
tructicm du GulfUght, déclare que cette affaire. en 
raison de la perte de vies américaines, souiéve le 
r u  le plus sérieux de con/lit des Etats-Unis avco 
rAlIemagiie, eoneernant la zone de guerre des 
sous-marins. Ia? méme jou m a l ajoute (fue l’ A lIe- 
magne devra étre tenue pour stnctem ent respon­
sable de cette affaire.

L e  b lu ff du com te B eru storff

L o n d r e s . —  On mande de Washington au M or- 
ning P o r t :

La  note de l’ambassade d’Allemagne, avertis- 
sanl Ies voyageurs de ne pas prendre passage 4 
bord des ‘vapeurs alliés. donne a  rélTéchir au gou- 
vernement, qui se demande st TAllemagne ne cber- 
cbc pas (fuerelle aux Elats-Unie.

A l'ambassade d 'A lleioagne on déclare : << Nou® 
avon.s inséré Tannonce par (xinacience, pour qu’il 
n’advienue pas malheur aux personnes mal ren- 
seignées. »

Cette démarcbe n’est pas une in íraclion  aux usft- 
ges (iiplomaliques, mais on se demande si elle ne 
eonstilue pas une infractioii au droit comrnun. 
puiaqu’ il s’a g il d’une véritable tentative p ow  
nuirt* aux Compagnies anglaises au moyen de de- 
elarations menafantes. ^

S i un pa rlk iilie r  avait fa it  ee que te. com 
Bem btorli a fa il, il pourrait étre poursuivi.

Ayuntamiento de Madrid
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EXCELSIOR

“ La musique adoucit 
les mieurs ”

D écM éuien l, i l  fau t perdre oette iliu siou  : la  
m usigue n ’a d ou cü  pas les  m ceurs. N on  seu le­
m ent le  m u sic ien  est corabaü f, m a is  Thom m e 
úpris de snusi'Qüe se gu inde á  un te l d egré  d ’ad- 
niiration exc lu s ive  pour te ! óu te l q u 'il no sau- 
rait consen tir á entendre une contrad iction , a 
soiilTrir m ém e une op in ión  d ivergen te  de la  
sienne.

Ce n ’e^t d ’a illeu rs poin t une nouveauté, 
dan,-; notre h isto ire artistique, que l ’ardeur de 
«’i’ -i querelles  en tre  araateurs de m usique : 
G liickistes et P icc in is tes  se p riren t solide- 
iiictit á  la  perruque et ce fu t une grande ba- 
luillc en tre Jes partisans de Lesueur e t do C lie- 
r iriún i; il y  eut, avan t e t aprés 70, de grandes 
batailles en tre  oeu x qu i tenaient pour ou contre 
W 'agner, et s i l'on  com prend  qu 'avan t cette 
gu frre-lu  on  discutát, m ém e ardem m ent, une 
qiicstion -d'esthétique m usicale, on  com prend  
uioins qu 'on  ait easu ite  m énagé des triom phes 
k  ran teur d 'une C a p i t u l a l i o n .

A  i>résent que, pour la  l<Yance, Tessentiel est 
de l'r iser l'em prise  germ an ique, on  le  com - 
(•ii’ nd m oins encore, puisque, aux yeu x  d e  ses 
acimii-atciirs. et peut-étre á  raison, W a g n e r  
l'r i'so  pour le  p lus cap tivan i des m usiciens, 
<<’lu¡ (|ui exerce 1© plus d ’ in fluence sur ses 
aiiditeurs, eelu i qui supprim e et abolit tous les 
autres m archants de sons.

C i'ci pst grave. Qn ne peut douter de la  -puis- 
■«am.'e don t nn a  subí so i-m ém e Je p restige ; ra i- 
xm  de plii.s pou r s ’en d é fa irc . Ce que nnus de- 
viiiis abo lir d e  rA liem a gn e , ce n 'est poin t ce 
<iui nous eu  dóp la it, m ais ce  qn i cút pu nous 
i-nvelopiper. nous séduire, nous germ an iser. II 
ne » 'a g i pas  de discuter des p rob íém es d’esthé­
tique; il s 'a g it  de sa vo ir  si la  P ranee veu t v ivro , 
vivro com plétem en t, rendre leu r déve loppem en t 
iiiíi’ g ra l il ses fa c iító s  créatrices par un retour 
á i'esprit de la  race e l ü ses tradilions.

B ien sur ne s’a g it- il pas de d iscuter lo  cas 
d 'ind iv idus de quatriém e ordre  dont á  cette 
heure on prétend  encore im poser l ’adm iration  
lanW t avec des v io lences autoritaires, taotót 
avec des p la isan teries a igres dont l ’ a j^ m e n t  
est si voilti qu ’on n 'en  p ergo il que le  m_auvais 
goiil. Qu 'on épreu ve et qu ’on exp rim e, m ém e en 
ces teraps-ci, une recon iia issance attendrie pour 
les politesses que l’on  regut, ce la  m arque un bon 
eu’ur, n ’éta it qu ’il sem b le que tout, ou á  peu 
pres, doit ceder a la  nécessité de paraStre —  
sinon d ’étre —  patrióte.

B ien, s inon  1 invasión  de ia  B elg ique. n 'éta it 
m ach iné com m e un succés, destine a répandre 
la  g lo ire  du  g én ie  germ an iqu e, en m ém e tem ps 
quu  assurer á un A llom an d  dés recettes consi- 
« crables, k  fa ir e  tra va ille r  les  librettistes, les 
décorateurs, les  costum iers, Ies im prim eu rs  aJ- 
Icniands. Dans le  p a y s  k  conquerir, on se m u- 
niftsait d 'agen ts  qu i pouvaien t para itre  béné-
voles   car le  snob ism e fa it  eom m ettre  bien
des choses —  e t qui com m enga ien t leur m é fie r  
do rabalteurs par répandre des bon im en ts en- 
fiam m és su r la  g lo ire  du  m aitre. On eüt d it le  
-singe m on lran t a  lanterne m agique. Ce pre­
m ie r  ianeom ent éta it accom pagné de quelques 
auditions en chapeUe p rivee , oü les invités 
dcvaien t au m oins s 'ex las ier, sous p e in e  d e  dé- 
plorabJe éducation ; pu is  ven a ien t es récletmes 
o iivertem en t p ayées  et cyn iqu em eu t enthou- 
siastes. Pu is, sur les m urs, le  cortége des a tfi- 
ches prom etteuses don t F erin ghea , ch e f m ysté- 
r ieux des Th u gs , donna la  p rem iére fo rm u le . L a  
vülo é la if alors —  au m oins ces m ossieurs l'es- 
póra ien t-ils  —  dans l ’é ta t d 'ém otion  nerveuse 
qui con v icn l á  'la célé'bration du m ystére. En-
coi-e qum ze 
meases irréa

ours d 'a ttcn le  anxieuse, de  pro- 
isées, d ’ ind iscrótions sensation-

n ellcs ; qu inze iours oü l ’on pétrissait l'op in ion ; 
qiiinze jou rs ou  l'on  so ígu a it la  location  en an- 
m mgant chaíjue m atin  les  nom s plus ou m oins 
ri'.liii»ants des titu lairos de loges ou de fau- 

qu inze jou rs  oü l ’on oécJarait chaqué 
ni.'itiii qu’ il n’y  ava it p lus une p lace au burean 
et que le  m oindre strapontin  représen ta it une 
fo iiu n r. Ce trava il preparatoire, avec p la tes- 
üirnu's bétonnées pour les m usiciens et tran­
chées pour Ies critiques, d éterm in a it une loca- 
t h i i i . . .

l ’ .is si Léte, le  p u b lic ! U n  mot, un ges te , un 
' li- 'iiem en l d ce il lu i su ffisa il p ou r  qu ’il sut á 

s’en teñ ir. L a  sa lle  b ien  paris ienne qu ’on 
•'ivait com posée de tous les snobs étrangers  qu i 
prúlendent étre  Paris ien s n’ ava it fa it  illusion 
flu 'aux en lrepreneu rs du  succés; Paris , m a lg ré  
fes p lates-form es, les tranchées. les prépara- 
b "iis  c liim iques, Íes rapports m énagés, m algré 
C' liilu lligcnces dans a p lace e l 1 audace des1

ra
l e

‘ '•'iitMirs, P a r is  n ’en  voü ia il pas. P a r is  n’en 
f‘ ‘ >, et si l ’on  prétend tout do m ém e lu i im - 

eru nre l ’illu stre U n  T e l avec sa  m usique,

ses danses, ses in terprétes, ses décors et le  p r ix  
tr ip lé  des p laces, il en verra  les  préneurs le  re- 
jo in d re  lá-bas á  B erlín , leu r cher B erlín  oü il 
y  a  des ju gcs  —  k  défau t de justice. E v i- 
dem m ent, pour nous lib é re r  de ces gen s4á , 11 
n’est pas besoin  de gagn er la  ba ta ille  de la  
M a m e , m a is  il ne sera  pas m ai tout de m ém e 
d ’en ne ftoyer Paris... Q m  sait ce qu ’ils y  fon t ?

F réd éric  Uasson,
Se f ic a d im ie  frangaUe.

E n  attendant...

Une crise diplomatique
J'écris cette petite histoire. absolumeiit véridique, 

potir les neutres á qui TAllemagne raconte que c ’est 
nous qui avons voulu la guerre.

... I  y  a une dizaine d années, les manceuvres 
d’été, dans I’Est. avaient bien marché. L e  comnian- 
(iant du n’ corps d’armée en felicita ses troupes : 
«  Si jamais le sort veut que nous tirions l’épée, leur 
dit-il, avec vous, je  ii'ai pas peur! »

Et cet ordre du jour ut publié. L e  sang du pré­
sidcnt du Conseii ne fit qu'un tour; mais ce fut pour 
se placer. I I  courut chez le ministre de la Guerre 
et lui montra le papier accusateur.

—  Eh bien, quoi? fit le ministre de la Guerre, 
nous récitons qa tous les Jours ; «  Forte, mais 
pacifique, la France, appuyee sur son épée, attend 
sans les craindre les attaques de rextérieur. »

—  Oui, nous le disons, répondit le président du 
Consei!; mais nous, nous sommes des eiviis : alors 
qa n’a pas d’importance. Tandis qu'un général... c’est 
trés grave.

—  Vous avez raison, c’est trés grave, répondit le 
ministre de la Guerre. Que va-t-il arriver, mon Dieu, 
que va-t-il arriver?

II arriva que, le lendemain, ramba.ssadeiir d’AHe- 
magne demanda une cntrevue au ministre des A ffa i­
res étrangéres.

Nul doute, c'était ce diabie de général qui était 
cause de cette agitation des puissances de l’Est. On 
prit sur le champ une résolution héroique ; ou eii- 
voya le général de l’est á l'ouest, tout de suite, en lui 
administrant un Wáme sévére. Mais qui sait si cela 
suffirait?

L ’ambassadeur d'Ailemagne arriva au quai d’Or- 
say. H avait son air de tous íes jours, ün air boche 
ordinaire. Et cela fut assez pour que son front parút 
chargé d’orages.

Je tiens á vous dire, déclara immédiatement 
son interlocuteur, que l'incartade dont vous venez 
me parler, n’a aucune importance, aucune. I I  y  a  eu 
des sanctions, d’ailleurs, je  puis vous l'affirmer. Le 
général...

—  Quel général ? demanda le Boche.
—  Mais le général Z... 1
—  Connais pas! dit le Boche, sincérement... Je 

venáis vous parler de cette qucstion de droits de 
douane sur Ies fromages de ilünster. Vous savez 
bien?.,.

E t c’est nous qui aurions cherché la guerre : la 
bonne, ou plutót la mauvaise plaisanterie!

F ie rre  M lUe.’

L i r e  p a g b  d  :

LE JOUET FRANJAIS

L ’H U M O Ü R E T  L A  G U ERRE

—  Voilá une bombe asphyxiante qu i p o u r-  
ra it bien détru ire  tout un peuple i-n érlnhint ..

(/( Sécalo, MllsQ.)

Échos
P o u r  nos blessés.

L ’ambula.ice suédoise, établie á I ’ aris dés le début 
(le la guerre, a rendu depute lors les plus préeieux Ser­
vices. On sait qu’elle est uée de l'iuitiative d'un Sué-. 
dois, ami de la France. M. Scha'ume.ver. a-s-̂ iaté du 
sympalhique conseiller de la légatioii, M. le barón 
Beek-Friis. L ’osuvre «st placee sous le patrouage de la 
eomtesse Oyldeastolpo, remiae du ministre de Suéde.

La direetrice de rambulaoce, Mme la princcsse de 
Poix, JImes Louis Monnier et Sehlumberger. M. le 
docteur Perier out eu l’idée d'une féte qui aura lieu 
aujourd’hui dans la si pittoresque église suédoise de 
la m e Guyot.

Sous la  bache.
On se souvient que la statue d'un des trois Dumaa, il 

y a deux ans, resta si ¡ouglemps souí* une bache, place 
Malesherhes, ea attendant d'étre iiiaugurée, qu á ta 
ñn, impatientée, la main de bronze, haussée vers le eiel, 
troua l’étoffe et se donna un peu d’air.

Nous avons encore á 1‘aris des slatiuN habillées en 
fantómea. Ellea cspérent des joiii-s meilleurs. Mais les 
discours ue vieuneat jamais et elles se... meurent d’en- 
nui sons leur voile. Ñe pourrait-oii, par exemple, dé- 
capuclioiiner la «  statue double »  de Mine Bonci- 
caut et de la baronne de Hii-seli? On a beau étre deux 
sous une bache et avoir, de ce fait. Ie récours de la 
conversation, on doit tout de méme bien se raorfo.i- 
dre, á la Iongue!

S o ld a ts  ph ilo logu es .
Dés Ies debuts de la campagne, les Alleinaitds mar- 

quérent une curieuse prédilection pour les éludes phi- 
lologiques. Amis ! camarades ! Pos méchanls résu- 
mérent tout d'abord leurs conuaissaiices liiiguistúiues. 
Ils  y ajouféreiit easuite friertds ! (amis!) pour implo- 
rer la pitié anglaise. Mais ee mof, dans la bnucbe d'un 
Boohe, einglait <i Tommy »  comme míe insulte : l ’ex- 
périence apprit aux Teutons qu’il était plus profitable, 
do crier : Prisoner o f  u'or / Prisonnier de guerye í 
Des Iiidieus nous apprcnnent aujourd'lini que les 
Huns ont encore eurichi leur bagage de langues vi­
vantes. Quand ils voieut accoiirir, baiomiette au ca­
non, Gourkhas, Sikhs ou I ’ un.iabis, ils lévent les bras 
en l’air et hurlent, de tous leurs poumoiis : Ram !

Ce monosyllabe est l’abréviation de Rama-Tehandra 
—  septiéme ¡nearnatioii du Viehnou bouddhique —  
qui personniñe picté filíale, pitié et clémence. C’est
1 appel que fa it entendre le mendinnt, snr les routes 
poudreuses du Bengale.

La  can d ida te  em barrassée,
C’est —  en province —  lors d’un coneoure d'admis* 

sion do jeunes filies dans les P. T. T. La compositiou 
de g:éographie a pour sujet : «  Obligée d’aller de 
París a Berlín en chemin de fer, par oü passez-
V 0U3 ?  »

Uae candidate n’osa répoudre et se contenta de cal- 
Ugraphier en pied de page :

(I Les C om m un ications té lép h on iq u es , té lé g ra p h i-  
ques, p o sta le s  et p a r  voie ferrée sont interrompues 
a vee  la  Belgique, l’Altomagne. le Luxembourg et i’Au- 
triche-Hongrie. »

In spection .
Le général B... s'babillo parlois en simple soldat, 

dans l’inlérét des soldats de dépót placés sous ses or­
dres. Ainsi va-t-il dans Ies débits et, montre en main, 
dés 8  heures, il prio lo tenancier de fermer boutique.

—  Bah! objeetait l’un d’cnx tout derniéremenf, qui 
lo sauraJ Le général en chef f  IrLiis e’est uu bon lype: 
U ne dirá rien.

—  Vous eroyezf
—  J’en suis sur.
Alors le soldat ouvrit sa capote eí... le débitaul

aperqut un dolman caraetc*síiqne- Depuís lors, il
ferme chaqué soir ü riieure striete.

L 'in s ig n e  des veu ves .
M. H. Ferey du Coudray nous adresse un toiichant 

poéme sur les Fcurc* de nos héros, poéme que nous 
regretlons de ne pouvoir publier iiitégralcment. m-’ ’s 
d'oü il convieiit assurément d'extraire ta dernicq^- 
strojAe, qui contiauí une bien noble pensée ;

...Sur voi robes de deul!. Je voudrtla qu'un cmbiéme
Vint siffnaler i  lous le traxique pocroe 

D* votre bonheur immolé.
AlDsl. devant vos pas. un long crl de vengeance 
Surglralt dans les usurs el le nom de la l'rance 

En seralt tóui aurtolé.

L ’ e sp r it  des au trea  •
Du N ev-Y ork  Puck : n Nos pertes ne sont paa 

importantes, mais l ’ennemi a beaucoup soiiffcrt. a 
(Extrait des journaux allemands, anglais, frangais, 
autricbiena, serbes et russes.)

Du TFosfcínpíun Star : «  Un raid de Zeppelin est 
encore considéré par l'équipage comme un grand 
BUCCC8 quand il n’est rien arrivé de roalheureux au 
bailón, u

Dans la tranchée.
Un restaurateur de Valonce-sur-Rhóne, reputé pour 

sa cuisine. annonce que, moyennant un supidément de
2 franes. le repaa peut éire servi... dans la tranchée.

De fait, dans le jardiii, derriere soi) leslaiu.iiil. il a
améuagé des tranchées éclairées á l ’éleciririió. On y 
reneont>‘A narfois des secrétaires d’état-raajor.

L e  VeiU eur

f i

!!
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D E R N IK R B  H E U R E
V A T T I T V D E  D E  L ' I T A L I E  

— »  ■

N i le roi, ni le gouvernement n'assisteront á la cérémonie de Génes
RoiiK  ,D e n u iT « ív rn s p b n d a n t).  —  A n x  jou r- 

nées llé treu ses  de la  sem aine dern iére, avaient 
Btieeéd'*, á R oiiie , le  ca lm e et le  recu e illem en l 
des m om ents qui précédeut les  grands évén e- 
m eu ts ; toute l l l a l i e  ava it les  regarás tournéü 
vers Quarto, oü doit avo ir  lieu , dem ain , T inau- 
fiiira lion  du m onum ent aux M ü U ,  lorsque, d i- 
m auche soir, parv in t la  oou ve lle  du com bat 
d ’O rftílla -S yrlica , en T rip o lita in e . On sa it que 
dans ce com bat Ies  troupes régu liéres  du co- 
lonel M ia iii fu ren t trah ies par le  contingent 
irn 'gu lie r  au début de T en gagen ien t L a  colonne 
M iaú i, com batlan t va illam m en t, put se dégager, 
muís eu  éprouvant des pertes serieuses.

L ’an iionce de ce t événem ent a produ it une
t ro íoude cm oü oii é  Rom e, oü, depuis quelque 

iinps, dea dépécliea ava ien t s ign a lé  Ies m enées 
des ém issa ires a llem ands auprés des jio p u la -  
íiuus de la  T r ip o lita in e  e t de la  Ch/rénaique. L e  
Gonseil des m in istres s’est réum  ce m atin , k 
O h. 30, au m in istére de T ln térieu r, et vo ic i le  
ie x le  du com m uniqué o ffic ie l :

L e  n iin ts íre  des C olon ies  a  co m m u n ia u é  les 
rapports  q u i lu i  son t parvenus au su je t des der­
n iers  in c id en ts  de Syrte . S u r  sa p ropos itia n , le  
C o it íc íí des m in is tres  a d íc id é  d’a u toriser le 
m in is lre  des C olon ies  á  p ro c la m e r l’état de 
g u e rre  en  T r ip a lila in e , s’t l  est nécessaire, et 
d’y  en voy er les ren fo rts  nécessaires.

A y a n t ensu ile  eonsidéré la  s ittu iíion  p o lit ig u e , 
le  C onse il des m in is tres  o  reeonnu  la  nécessiié  
q u a u c u n  in em b re  dn  g o u v e m e m e n t ne g u ille  
l ió m e .

Com m e o o  le  vo ii, la  situation sem b le s’ étre 
subitem ent aggravée , pu isque M . Salandra, qu i 
deva it se rendre  avec  les  m in istres de la  Querre 
et de la  M arin e  i. Quarto, a  décidé de ne pas 
qu itter la  capitale. Cette décision  est des plus 
s ign itica tives, si l’on  considére que M . Ba­
landra  deva it prononcer á  Quarto un discours

dont le  texte a va it été approuvé dans un 
consell des m in istres qu i e in  Heu dim anche 
so ir  —  discours que l 'ld e a  N a z ion a le  n ’bésitait
pas á  annoncer com m e «  le  p rem ier coup de 
canon » .

11 eat encore im poss ib le  de savo ir, á  l ’beure 
actiiellc. quelles sont le s  m esures prises par 
le  gouvernem ent ita lien  pour en traver l’action 
a llem ande en T rip o lita in e .

L e  ro l reste é  Rom e

llo iiE , 3 m a i (D épéche particu liére d ’ «  E xcel- 
s ior u). —  O n  a p p ren d  que le  ro í d flla lie  n ’ira  

' i  d  Q uarto. C e lle  n ou ve lle  p rod u it 
in vn en se . Les  jo u m a u x  r o -

po.s- m erered i 
UN(( im p ress ionm i l
maiu.s du s o ir  san i tous d’aeeord  pour a ff irm e r  
qu e  eetle d éc is ion  n e  change r ie n  a u x  décis ions  
au  goH vem em en t. U n e  note  o ff ic ie u s e , tou t en 
n e  fou rn issa n t qtie  des exp lica tion s  p iu té t va ­
gues, d it que  «  / a llitu d e  de F lta lie  « e  p eu t su b ir  
aueune m o d ifica tio n  du voyage m a n qu é  du ro i 
á  Q uarto  » .

V 'a u lre  pa rt, onase ra p p e ile  qu e , lo rsqu e  les 
m em b res  au com ité  orpan isa teu r du  m on u m en t 
de Q uarto  a llé ren l ínutíer V ic lo r -E m m a n u e l I I I  
á  assisler á fa cé rém on ie  de l ’in a u g u ra íio n , le 
son vera in  rép o n d it :

—  J e  v iendra i... a i des raiaons d ’E ta i n e  m ’en 
em p éch en í pas.

Dans lea m ilie u x  politiquea aulorts4s, o n  m e  
c o n f irm e  cea iii/'orfRalioHa. U n  personnage de 
¡a C oiisu lta  m ’a  d écla ré  :

—  L es  ra ísons de la  d éc is ion  p rise  p a r le  g o u - 
v ern em en t d o iven t é tre  cherehéea exc  ua ivem ent 
dans fa s iiu a lin n  en  T rip o lita in e . I t  se p o u r- 
ra ií qu e  l ’l la l ic  f ú l  am enee  d p ren d re  des d éc i- 
sions cx trém es  p ou r p a rer a la  s itu a liov  de 
n o lre  eo lon ie , que  les agents a llem ands essayenl 
de soufecer.

ü n e  é traage  dém arche

Houe. 3 anm. —  L es  m ir d .s lT e s  s’é ta ien i réun is  
ee m a tin  e n  con seü  e t a va ien t a rrété les d e r- 
n iéres  m esures  á p ren d re  en  vu e  de la  céré ­
m on ie  de fíén es  lo rsque, en re n tra n t de la  C on ­
su lta , M . S o n n in o , m in is tre  des A ffa ire s  é tra n -

Í 'éres. Irou va  le  secré ia ire  de M . de B ü low , avec 
equet i f  e v t  u n  en lre tien . (In fo rm ation .)

Ce que d it la  presse ita lienne

Rome. —  Les  Journaux disenl que c ’eat dans la 
réuiLion tenue au jow d 'bu i que les m inistres ont 
déeídé de oe  pas assisler k i inauguration du m o- 
nument élevá aux .Mille. C’eBt k la suite de la dé-

líbération du Ckmseil que le ro i a  décidé de ne pas 
ae rendre k Quarto.

L e  g én éra l Coiran  aux ié tes  de Quarto
R o m e , 3  m a i .  —  Tro is  survivants de Texpédition 

dee M ille assisleront aux fétee de Quarto. L e  prinee 
Coionn^ eyndiu de Rome; le général Goiran, an- 
c iw  m inielre de la üuerre frangais, m aire de Nice, 
qu i a nn fré re  géoéra l dans rarm éc iWdiense, as- 
sisteront égalcment k ces fétee.

A  propoB de la  m ission  d lp lem atique 
de H . E rxberger

Romb, 3 mai. —  Ou coatinue k discuter iei la 
miaeion diplomatique dont eet chargé M. E rzber- 
ger et on explique la venue k Rome du député al­
lemand pai' la nécessité le  trouve rAutriche 
d’appeler PAUemagne k la reecousse pour éviter 
le p éril qui la meoace.
Commentant cette m is ión , le Messaggero rappeile 

que le députó du centre calholique au Reichslag a 
serví de ^ lid e  aux jouriialistes italiens embauchés 
pour fa ire lo fameux voyagc en Allemagne. Ce 
Journal rappeile également que M. Erzberger est 
rauteur de a phrase suivante, attribuée au kron- 
prinz ; .< En  cas de guerre, les Allemands vien - 
dront k Rome rétablir la royauté du pape. »

Quelques journaux denrandent que, conform é- 
mant k la lo i de la défense natíonale qui a été 
volée, le gouvernement invite M. Erzberger & re - 
prendro le frain pour Bertin.

La  réou vertn re  de la  Cham bre ita lie a a e  
sera -t-e lle  recu lée  7

RoM£, 3 mai. —  Les r « ia e i^ em cn ts  les plus 
contradietoires rirculent tu  sujet de la réouver- 
ture de la  Chambre.

Lee journaux s’aceordeDf k dire que la date de 
réouverture a  été loogueinent discutée dans le dcr- 
n ier Conseil des ministres, Quelques orgsmes estj- 
meut quí“ la Chambre ae réunira á la date flxée 
prim itivem eiit, c’est-k-d ire le 12 mai.

L e  C orriere  f T l t a l ia .  toutefois, croit savoir que 
M. Soniiino, ininUtre des Affaires étrangéres, de- 
mandera k M. Balandra, président du Conseil, de 
proroger de quelques jours rouverture pour des 
raisoos diplomatíques.

M. Balandra ne se serait pas montré opposé k la 
p ro rt^ tion , mais ii a réservé sa réponse jusqu’ k 
ce qu’ il a it confén* avec le ro i k cet égjrd.

Samedr. M. Sonnino a couféré avec le barón 
Maccbio, ambassadeur d 'Autricbe-H ougrie; avee 
l'ambassadeur d'Augletcrre, s ir  Rennel Rodd.

Hier, le  prinee de Biüovr' a  eu uu k)ug entrelien 
avec M. Sonnino k la Consulta.

R appel d «  ráserristes
B l'Ca r b s t . —  Les réservisles italiens résidant k 

Bucaresl oat regu l’ordre de rejoindre immédiate- 
ment Í c u t s  corps.

Les pertes ita lieB oee  e a  T r ip o lita in e
T r í p o l i . —  Comme suite k sea Communications 

préc^entes, Ic eolonel M ianí a annoncé que les 
pertes essuyées dans le combat du 29 avril peuvent 
étre é v a lu ^  comme suit : offlc iers morts ou dis­
parus, 18; hommes tués ou disparus, environ 2 0 0 ; 
ees chiffrea oe  oomprennent pas les iadigénes.

On a embarqué á bord d’ un steamer et envoyé k 
Syracuse tous les blessés, au nombre de 409, dont 
150 biancs.

Les opérations dans les Dardanelles 
se poursuivent favorablement

A'PHfeNKS, 3 mai. —  D’aprés des renseignements 
de diverses sourees. les opérations des A lliés ae 
développeut favorablement.

Des combate acharnés sont üvrés, daña lesqueis 
les Tures sont constamment repoussés. L 'artü iep is 
de la flotte coopére efflcaeement aux mouvements 
des troupea albées.

Les A  liés ont occupé quelques cojumunes en 
ru in ^ ; il semble que les Tmres inc 
Isges en ae retirant. (E a v a s . )

incendíent les v i l -

Un aéroplane sur Douvres
LoNDRE-s, 3  mai. —  Les journaux unnoncent 

qu’un aéroplane allemand venant d’Ostende s’est 
approvbé, vers m idi, jusqu’k un m ille  du port de 
EJo u v t c s . Cbassó pai' les batteries protectrices.
l’aéroplane prit la direction de Folkeslone qu’il 

a en partie vers 1 heure, puis reprit lo che- 
p la  Manche sans avoir je té  de bombes.

á u r v o  
min ’dp

L’hércisme des marins angláís 
et la barbarie

ades matelots allemands
VAmirauié britannique pubH<’ ta Communiqué s«). 

vxBt ;

L o n d r e s , 3 m ai. —  .4.prés Vengagenient des '■on- 
tre -to rp illeu rs , sasnedí soir, les Anglais f ire n t d 'hi- 
rtñques efforta pou r sauver les marins aUemands. 
L e  U eu tenm t R a rtn o l se je ta  mém e d la m or j i o »  
saaver des Allemands. Les Angftxis ont p u  sauver 
deux o ff ic ie r t  e t  4* m atelots sur vn  total tU 
59 hommes.

Les prisorniiers allemands áisent qn’ils ont couU 
des cAalu íierj anglais aran f d é tre  aperíus par U 
La fore et qu ’ils  ont sauvé un Heutenant e t d/>t« 
marins.

Questionnés sur le sert de ees pritonm ers  att, 
glais, les AUemands onl répoudu  que le temps 
prcssait. U  faut conelure de cette réponse que Is 
Ueutenant e t  les deux marins anglais ont péri.

Les pérípéties du combat naval 
oü sombra Íe*'Recruit”

LwDRBs (De notre correspondaat particulier>. — 
L e  communiqué de l'Am irau lé relatanl le combat 
naval liv ré  samedi daus le voisinage du bateau-fea 
N oord -S in d er  et au cours duquel le destróyer Re» 
c r « i l  a élé oouté par ua sous-macin était d'uoe 
concisión o fík ie lle  qui appeUe quelques comineo* 
taires et nécessile des renseignemenU complémei* 
taires que je  suis en mesure de vous donner.

D'aprés Ies informationa que j 'a í pu recuei/iir, 
c’est vers 11 h. 30 que commenga le oombat contri.
10 fiecn ííf, qui, élant en patrouille, apergul sou* 
dam un périscope k une fa ib le  dislance e l fu l prea* 
que aussitdt atteint par une torpille, aJors qu'il st 
disposait k attaquer lu i-m «m e le sous-mario. 
Frappé au m ilieu de sa coque, il langa un signal as 
ehalutier Daisy, qui s’empressa de répondre k soa 
appe! e t  réu&sJt k recueillir une partie de son équi* 
page. Pendant que s’opérait ee s a u v e l^ ,  une se* 
conde torpille fu t lancée contre le D oííy , mais ea- 
lu i-ci manmuvra assez habilement pour l’éviter.
11 avait laissé en arriére  un canot plein de survi* 
vanU, qui gagnail ia cé le  k foroe de rames, quaoé 
le sous-marin attaqua cette embareatiou; blessant 
plus ou moins griévem enl qualre de íes  passagfB»

Tout ea  cherchant k se dérober aux coups din* 
gés contre lui, le Daisy  appela par signaux un dé* 
taohement de deslroyers anglais, composé du La- 
forey , du Léonidas, du Law ford  e l du Larv.; «ur- 
vonant. k loute vapeuT, les con lre-torp illeurs don* 
nkrenL immédiatoment la chasse aux bateaux cu* 
uemis; deux d’entre eux poursuivirent vigoureuse­
ment Ies tórpUIeurs ailemaods, tandis que les di’UX 
autres rcstkrent pour su rveiller les sous-marins.

On a prélendu que le sous-marin qu- avait atta- 
qué le  «c c rw if oouta aprés avoir lieurló une miu» 
Le  fa it n’est malheureusement pas confirmé. Li 
sous-marin a bien disparu sous Teau, mais rien nt 
prouve que ee n'est pas volonlairem ent qu’ il a  eté- 
cuLé cette plongée.

Quaut aux torpilleui's, ils furent coulé» en muilf 
d'uiiiO heure e l les navires ai^ilais, qu i n'avaieot 
subi aucune perte, m irent aussitdt leui’s embarcan 
liODS k la mer pour recueillir les stirvivante, 
nombre (Tune quarantaine, dont deux ofñciers-

Peu aprés ce prem ier engagement, le cfaaUititf 
anglais Columbia  a été atlaqué par deux toipU* 
leurs allemands venant de l’ouesi, qui se son! sp* 
prochés de lui et ont ouvert ie  feu sans arbort® 
leur pavilkML

Le C o t«» iW « a  été coulé par una torpille. 
seul homme de l’ équipage a pu ¿Ire sauvé par o* 
autre ehalutier, le Barbados, qui a é^ lem en t t*’  
Gueilli un m&rin allemand tombé k Teau, et 
aprés s'étre vaillamment défendu avec ses d r^  
petils canoas, est arrivé dan.s le port de Yarmou** 
l^ r e m e n l  avarié.

Le corps expéditíonnaíre d'Oríe&t
p » r  décrel m ln lstírtr!. Ie íé n ta t l  CDnuDinltDt J« 

e ip tíH lo n n a lre  fl’O rieni jontra, eu ce (p il concenie 
m oa iu iiia  k tltra teaxiaralre r t ic ts a lr e s  pour p a vrroa  
rettcaúreraeiu íe s  troupe» et -erztíea  p larts m u » í ' ”  
ittsqu’ iu  rraCe mclus de L e u »B » » t . « o io n r i ow « s j  i.iir- ^  
psuvMra « i r t P M »  au geaCrsI commaBdui « n  cbef ^  
B i e »  du Dor<|.«zi, par le (Mcrei du 2 la n zie r  19>5

ELIXIR COMBIER
. .^ ^ D é L lC ie t íS Í  l/Olf£üH (Ssamur) 
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Le théátre de demain
De M. E. Faguet, dans ie GauloU  :
Des dramatistes qui soient des phllosophes sans le 

saviwr et des moralisles sans y prelendre, qui ne prfi- 
chcnt point, qui ne fassenl pomt de conférences. mais 
qui, seulement par ce qu'iis mellront sous les yeux. par 
les personnages qu'lls invenieronl et oe qu’lls leur feront 
faíra, inetlent haut les cteurs des spectateurs et les 
plucenl dans une puré et vivíílante almosphére ntoraie, 
voilá le théíitre que je  souhaite 4 la Franoe de 1915.

“ In Koc s gno vinces ”
De M. le docteur Istrati, président de l'Acadé- 

míe roumaine, anclen iniuistrc de rinstruction pu­
blique, daos la Revue acieu tifique :

Suuvent le s  é tra n ge rs  e e  p la is e n l 4 d ir e  d e  la  B cw - 
n ia iiie  q u 'r t k  e s l  la  B rtg iqu e d e  l'O r iw it.

A von s -aM is  b eso in  d e  vou s  d iré  com b ien  n ou s somnaes 
eensQiIcs á  oe tte  m arqu e d 'a lTec lion  p o u r  nous, e t  oom - 
b ien  nuus en soau n es reeonna issan ts e t  fk T s  I

L a  B e lg iq u e  d e  i ’ O rien l I M a is  ce la  a é té  de tou t tem ps 
notre r é v e  ; d ^ u i s  TaoB ée d e rn ié re  su rtou t, depu is  q u e 
s 'est rév é té  oe  g ra n d  peup le, ca r  i l  csL trés g ra n d , in ll-  
n im eat g ran d  p a r  ses qu a ü lés  d 'érnc e l  p a r sa  fo rc é  
c lv iin je . poU líque e t  ¿ iv lU sa lr ic e . N ou s d ire  q u e ia  Rou- 
manM es l la B e lg iq u e  d e  l ’ O rien t. c 'es t aous fa ir e  le 
p lus g ra n d  h on n eu r possib ie. L a  co inpara ison  a vec  uu 
paya  q u i a  m is le  com m e au  ss c r ifire  p o u r d é fe n d re  une 
Id¿e g ra n d e  et ¿ é n ^ c u s e , le  p rin c ipe de la  lo ya u té  en tre 
les  E ia ts  c iv ilis e s  m odernes , e l  qu i a  si nob te inen l re le v é  
le  g w it  si b ru ta lem cn l je t é  p a r  un co losse, c 'e s l le  p lus 
g rañ d  h on n eu r q u e Fon pu isse  ía lr e  d o rd n a va n l k  une 
naUon.

L a  B e lg iqu e . m ais e l le  es t deven u e un em h lém e, et 
rh u m an ité  p o u rra  d ir e  do rén a va n l. a u x  p eu p les  qu i 
vipudraient fa ir e  le u r  d e v o ir  : '• /n Ave sipno vlBces. »

A  Mazagan et á Rabat
De la Vigié marocaine :
II y  a  un fa t t  q u i v ie n t  d e  s e  d é ro u lw . e t  qu i, á  oette 

heure, m e p á ra t l a v o ir  une sign ltlca tion  p a r t lc iilié re  su r 
iaqu e ile  j e  c « r t s  inu U le d e  beau cou p  in s is ler . C e s l  la 
v is ite  k M asagan  e t  4 R aba l d u  c ro is eu r  an g ia ís  E u ro p ti. 
q u 'aeeom pagn a it le  Caasard , v is ite  qu i, dans ces deu x  
v illea , a  dm iné lleu  4  d e e  n ia iiires fa tlon s  CQttiou.siastcá 
a iiian t d e  la  p a r t  d e s  raarlns a n g la is  e l  fra n ga is  —  qui, 
aprée a v o ir  é c b a n g é  leu rs  bérets . pa roou ra ien t les  rúes 
en ctian tan l U  M a rs e U U U e  e t  l 'h ym n e  an g la is  —  q u e de 
ce lle  des  p o pu la tion s  eu n oF é^ ti^ ^  in d igén os  q u i les  
ont lo n gu em en l aoclam ée.

C ette v is ite  d e  iio s  va lila n ts  a lliés  au M a roc , au  m o- 
m ent o£i les  flo ttes  r é u o le »  d e  la  T r ip le -E n te n te  s 'a p p ré - 
ten l 4 d é tru ire  e l  4 r a y e r  d e  ta oa rte  du  m onde c iv ilis é  
la p e rve rs e  e t  tra ttreu se  T u rq u ie . a p lu s ou 'u n e e ig n l-  
(Iraüon. C 'e s t non seu lem en t un h om m a ge  rendu  4 oe 
va illan t p eu p le  d o n l le *  flls  com b attcn t a v e e  nou s con tre 
l'en iie iñ l com m u n, m ate c 'e s l en core l ’a fü rm a tio n  des 
senU m eals d e  la  « a n d e ,  b e lle  e l  lo y a le  a m itié  q u e  p lus 
pa rticu lié rem en t la  F ran ce  e t  I 'A n g le te r r e  n 'o o t  ja m a is  
cessé d e  lé m o ig n e r  au m onde m usu lm án , d o n l e l le s  ont 
tou jou rs  r e a p « i é  lo s  o roya n ces  e l  les  m a u rs .

A bd ica tion  d 'abord

De M. Q. Fonsegrive, dans la Remte Eebdoma- 
daire :

\  q u i no tre  ie n s lh ll i lé  írM ica ls e  e s t-e llc  la  p lu s red eva - 
h le  d u can l eos qu aran te d e rn lé res  années ? A  D os- 
loTe»-8k i. 4 G ogoL  4 G ork l, 4 T o is to l. Y  a -t- il un aeu l 
é c r lva in  a liem an d  qu i a it eu  su r le  m on d e pareiU e in- 
flu eooe ? U ne c iv illsa tion  p o u rra it  é t r e  la rg e m e n l e t  oom - 
p ié tem én t hu m aine sans a vo ir  beso in  d e  r ien  om pru n ter 
a  i'A ilem a gn e . L e s  .Angla is lu i ap p o rtera ien t le u r  esp rit 
praU qu e e t  n c l, ana ly tiqu ®  im a g in a lif 4 la fo is , i e  céa - 
lisrae d e  le u r  g é n ie  e l  l e  ly r ism e  p ro ío n d  d e  leu r  4m e ; 
les  Russes l 'i ic p ^ g n e ra le n t  d e  p itíé , d e  c o m p r^ e n s io n

[lüur les  fo u le s . p o u r  tou t c e  q u i es l fa iW e  et s o u ffra n t ; 
es F ranga is  4 le u r  tou r  rép an d ra ien l pa rtou t la  c la rté . 

n ie ttra iea t d e  l 'o rd re , d e  la  cohésíon  e t  d e  1‘harm oa le , 
faisAD l sen tir pa rtou t la  ra ison . SI te g én ie  a liem an d  veut 
v iv re , 11 fa u d ra  q u e  r A l l e m ^ n e  renu oce 4 absorber, 4 
annihJIer les  au tres  gén ies . M o is  pou r q u 'e lle  ren on ce  4 
ces « v e s  d 'o rg u c il ou e lle  « e  d iv tn lse eU e-m ém e, 11 fa u t 
io u t  d ’a b o rd  q u e  ia  d ó fa l ie  lu í im pose l'abd ica tion .

Les poteaux 
de Tanoenne frontiére

Du S im iíe u r  du Calvados :
M. P e rn an d  E n geran d . d épu té , a va it  d em an d é 4  M . te 

D iia ialre d e  la  O u erre  d e  nc fa ir e  d o n -d e s  po teau x  de 
la  fr o n tlé re  de 1911, cn levé s  par nos troupes, q u 'au x  
c ité*  fra n ga ises  qu i on t é le v é  des m onu m en ts a u x  so id a u  
m o ru  dans la  g u e r re  d e  1870-71, sous cond ition  d 'an - 
®uxer oe p o lea u -fro n tté re  au  m uDum enl.

L e  m in is tre  v ien t d e  rép on d re  q u e la  destina lton  a 
donner a u x  p o lea u x -fro n t ie res , en le v é s  au cou rs  des 
J P to iU on s  m ñ ila ire s , sera  d é ten n in ée  ap rés  la  ce.ssa- 
w a  des hosU litéa  : une en ten te In le rv ien ora . 4 oet e ffe t, 
• i r é  le  m in istre  d e  la  G u erre e l  le  m in is tre  d e  r in lé -  
iTCur.

st a  (to e u m e it ía íio n  sur la g u e r re ,  ta p lu s com p léta , ita 
'  e * 8Ct«, est fo u rn te  par la  c o lU c í io n  ti' ■ fixcslsior*. 

rm a n 'Jer co n d d lo n s  s p íc ia le s  á  ses b u re a u x .

d’a p ré s  le  “  T im e s  ”

V íc to ir e s  im a g in a ire s  des T u re s  
dans les  D ardaneiles.

Sur la fo i des communiqués otlomans, lea Jour­
naux oltomaiis de mardi e l de mercredi annon- 
gaienl une v ic lo ire  lurque 4 Gallipoli. Qualre b r i- 
gadea de troupes ailiées auraient été obligées de 
se réembarquer. De plus, tous Ies survivanls au- 
ra íen l hissé le drapeau blanc pour «  s> rendre en 
masse » .  Cependant, « i  extraordinaire que cela 
puisee paraitre, quelques feuilles tudesques ne 
semblenl pas ajouter oréanee 4 ces bounes nou- 
velles, et leur scepüciame paralt fondé, puisque 
les Tures méme annoncérent avoir rejeté dans la 
mer des troupes ennemies qui n 'avaient pas eo - 
eore  débarqué !

L'ofíloieux LektUanieigeT, fout en exprimant sa con- 
flaaoe pour i'tvenir. a dO attirer rat'enlion sur 1»  eom-
£4éba contradicUoD qui exi»te entre les communiqués 
urc et an^ais. • Nous savons, dit-U, que le quartier gé- 

séral oltoman esl toul aussi consciencleux, lorsqu'il 
s'agil de dire la  vérité, que nolre gi-and état-maior, 
a le rs  que les communiqués of&clelg fabriqués 4 Londres 
et allleurs nc mérltcnt pas créance. "

L ’a rm ée  de lo rd  K itch en er .
Dans le dernier cTUne serie d’articles sur la s i- 

Luation m ilitaire, le général von Blume fournit 
quelques notes inléreasantes sur la forcé numéri- 
que des troupes engagées dans la guerre, sur le 
nombre d'o/llciers et cur le malériel. Ii s'attend 4 
vo ir bientél, sur le front, <• les armées de K ilche- 
ner » ,  e l estime qu 'il esl impossibte de savoir si 
elles vont fa ire  pencher la balance en faveur de 
l’adversaire.

Si cela arrivait, dit-U, nous nous souvi0nd‘ 'ons de ta 
preuve, si briUamment donnée -ar Kitchener 4 Omdur- 
man, que la supériorité dans raction peut laroement 
compenser J'infériorUé numérique.

L e  géncral von Blume admet que l’armée alle­
mande, comme les autres, a souffert trés sórieu- 
sement •> de ses pertes en ofilciers.

L e  p r in ce  R u p p rech t de B a v ié re .
L o  professeur W egener, correspondant de la 

Gozeífc de Cologne, qui fa isa il partie du groupe 
de journalisles ayant vis itó  deruiérem enl la ré-
Í fion de Neuve-Chapelle, Uécrit un diner o ffe r l par 
e kronprinz de Baviére, commandanl en chef de 

l'armée défaite.
Le prince Ruprechl, dit M. Wegener, > iDcarne le 

splendJde esprit oSensif des BavanUs. que j'eimenij a an- 
prls 4 redouter 4 .«s  dépene >. .Aux yeux des Allemanu, 
ce chef restera tCMiJours famsux comme ayant conduti 
la nage teutoone contce les Anglais.

Comme M. W ^ eo e r  et le prmce Rupprecht oat visité, 
tous les deux^ rRiadousUn. Us disculérant « les chan­
cas de réussite d’un souléveineal daos les In des  • ; 
mais le professeur préfére, * pour des raisons eviden­
tes ne pas d ivu l^er • íes idées et les e ^ i r s  • ex- 
prlmés sur «e  point par le prtnoe do Baviére.

L a  m ise  en  lib e r té  de c lv i ls  ang la is .
La  violente discuasion de presse, relative 4 la li-  

léra tion  de quelques Anglais, 4 Ruhleben, a dooné 
i.eu 4 une note officicuse.

Ge doeumenl explique que i'internemeDt de clvils an- 
glíís en AJiemagne n’élait qu’une « mesure de repré- 
s.iJles conlre la détenlion en masse de sujets aHemands 
ei' Angleterre Puis il annonce que dix-sepl Ansiáis, 
tous eraployés de banque. viennenl d’étre reilchés parce 
que >1 plus d’une centaine d'AUemands. employés de 
banque en Angleterre, sont non seuiemenl en liberté, 
mais peuvent encore vaquer 4 l e i^  affaires sans étre 
Inquiélés ».

Le Forui^rís, qui est la seuJe feuille allemande modé- 
rée. se moque de • rexcitalion inutile en Allemagne •• 
et remarque qu’en Angleter«, • des milliers d’Alle- 
mands sont libres, pouvanl iravailier comme compta- 
bles, coiffeurs, gargons de café. etc. »

U ne s ym p h on ie  grand>duca le d e  gu erre .
A  uo concert donné récemment 4 DarmstadL 

M. W ilbelm  Backaus dirigea la prem iére représen- 
latioD d'une Symphonie de G uerre  due au lalenl 
musical naissant du grand-duc Erost Ludw ig de 
Uesse.

L  oscr it íq u es  s 'a o eo rd e o t  s o r  le  ca ra c té re  < a m a teo - 
re s q u e  • d e  c e t le  producU on . m ais iU s 'e x ta s ien l de- 
v a a l  • sen  ex tra o rd in a ire  cb a leu r  d e  sen tim e i.t - e t  de- 
v a * t  ° l'BbeiK lanoe d e  poés ie  d é tic a le  c u 'o l  y  tro u ve  •. 
Bsiokhaus, eo n im e  le  g ra n d -d u c , a paru  su r  la  scéoe  en 
«u tifcm Be, e l  ii r a  a  é t é  d e  m éa te  d u  < k a n teu r  d e  D reede . 
W a lt e r  Soom er.

L e s  g a z  asph yx ian ts .
L e  bureau de presse de Berlin s'est m is 4 inven- 

ter activemenl des jusliflcatioas de l'usage, par 
l’armée allemande, de gaz délétéres défendus par 
la coDveution de La  Haye. En elTeL ce bureau a 
publié uue fausse traduclion du rapport du «  Lé- 
moin oculaire ■> de l’armée auglaise en lui faísant 
dire que c'étaieiit les Anglais, non les Allemands, 
qui se servaient de oes gaz. On a  enpore fabriqué 
uue «  lettre ■>, signée d'uu A frica in  du Sud » ,  e l 
ócrile  soi-disant de l'E tat libre d'Orange, oü le 
correspcmdftol imaginaire raoonte que son pére, 
qui aurait été préseiü 4 ia bataille de Paardeberg, 
iu i aurait dit beaucoup de choses sur Tusago fa it 
par les Auglais de bombes de ce genre.

La G uem
anecdotique y

"  On a tiré! ”
II est dés 4 présent établi qu'en beaucoup d'endroils 

les exces par iesquels s’est illustrée la soldalesque alle- 
maude au d ^ t  de la guerre peuvenl s'expliquer par 

fi’onsse intense, grotesque, accriie d’ailieurs par les 
récils meosoogers que le haut cotnmandemenl et la 
OTesse 4 toul faire avaient rápandus sur le compte des 
Belges, ce peuple de fraeng-Ureurs, de sauvages et de 
schweiTihuMte -. Ün a Irouvé 4 Huy un ordre du jour 
dun général aileinand, qui. ayaol un peu plus de pu- 
deur que aes coUéguea. a fait honle 4 ses troupes de la 
panique quJ s’était emparde d’elles, panique qui aurait 
pu ayoir, ounioie 4 Oioani ou .Aodcnne, les conséquences 
les plus tragiques. Un incidenl comico-tragigue. qui vient 
d avuir pour théitre la petMe vtlle de Tongres, mootre 
une fois de plus avec quelle facilité les >oldats de la 
" Kullur « ,  qui préteodent ne ríen cralndre au monde, 
sínon Dieu, prennenl peur et vont pawout crlaol ; 
• Z'ivilislen haben geschusseo I •

Daos la plupart des vides en Belgique, il esl d’usage 
que les servantes battenl les lapis le sotr. dans lea cours 
ou les jardins, quelquefois dans la fue, 4 seule fln de 
n Incoiniiioder persunue avec la pousslére. Or, un soir 
de la senjaine derniére, 4 Tongres, uCi canlonnaient des 
troupes arrivées d'-Alletnague, en route pour le front 
occidental, on cntcndit luut 4 coup, prés de réglise, 
quelques clauuenienis sees qui pouvaienl ressembrer 4 
celui des bailes s'aplatissant sur un mur. AussilOL les 
soldats qui se tmiivaieni dans ie voisinage s'agílérent, 
crianl ; <■ Man bal geschossen 1 • (on a t i «  I ) :  lis eii- 
Irérení dans les maisons, aposlrophant le.s bourgeois 
tcrriflés. anxleux. Hiurousenient, on découvrlt bieniét, 
dans un Jardín, deux servantes qui s’apprétalent 4 baürc 
uu spcond lapis et 4 recommencer la... fiisiilade. i.es 
Boches furent quelque peu honleux el dépités. Acluelle- 
ment, il e:^ défendu, 4 Tongres, de baltre les lapis : on 
se contente de les secouer sans faire de brliit... —  L. P.

M ort aux chiens
D e la France do Dem ain :
Dans r.A lie jiia gn e du  Sud. on a  d éc id é  d ’a b a l l r e  tous 

les  ch iens d e  lu xe  e l  d ’en  e t i ip lo y e r  la ch a ir k fab r lq u er 
d e s  saucU ses. qu i seron t g a rd ées  d a n s  les d épéts  dea 
v iv r e s .  On esp ére  ainsi a tlem U rc un dou b le  bu l ; su pn ri- 
m e r  un n om b re  considérab le  de... gu eu les  ÍD u llle s  e l 
iw o cu re r  4 la  pop u la llon  u a  su pp lém en t d e  v ic tu a illcs .

£dison embusqueur
Du M atin  •’
R écem m ra t, « n  s m is -p ré fe t  r e c e v a it  la  v isH e d’un de 

aes adru in islrés :
—  M onsieu r l e  s o u s -p ré fe t , II cou rt d e  m au va ls  b ru ils  

s u r  m on Bis, dan s le  v i lU g e  : on l ’ accuse de s ’é tre  fa it 
«  p is ton n er • p a r un A m érica in . p a r  .11, E d ison , pou r ne 
pas fa ir e  son  s c rv ic e  ccKom e lee  au tres  1

—  Ah l.„
—  Oui, tou t l e  m on d e a  en len d u  q u e  le  m a jo r  d isail 

q u e  c ’é la it  d e  la  p a r í d e  M. Edison q u 'il á a i l  ré fo rm é .
—  N ou s a llon s  v o ir  su r le  re g is tre  cantonal.
E t le  so u s -p ré fe t  lu t  eo fa c e  du nom  du conscrtt ta 

m en lion  ; E x e m p té  :  malaHie d'Addüon. II  é ta it d if f lc ile  
d ’e x p liq u e r  au p é re  ce  q u 'é ta ll c e t le  m alad ie . L e  aous- 
p a é fe l se  con ten ta  d e  d ir e  :

—  V ou s  répondre®  q u e  .M. E d ison  a  do n n é  son nom  4 
une m alad ie  de la  p a ro le . C ’eM  m é m e  p o u r oe la  qu ’i l  a 
in v en té  l e  p h on og rap h e  I

Le tréf e quatre feuilles
M. P .-L , Hervier, dans la Nouvelle Revue : 
GuiUaume a des superstitioos. Dans la pocbe b ilé -  

rleure de son grand mauieau gris, il porte toujours 
oomme talismán de guerre un íréne ,> quatre feuilles 
bien séché et pour lequel un pctit sachet parfumé a élé 
fait. L'bistoire prétend que ce talismán ful cueilli par 
des malns enfantines dans íes prairies du pare royal de 
Kabelsburg, en 1870, et les gens qui, 4 Rerlin, croient 4 
la ve«'tu du tréfle. aspérent que la feuille ai précieuse- 
menl conservée vaudra la vicloire 4 Oulílaume comme 
elle ta valul 4 son grand-pére 4 Sedan en 1^0.

Cette feuille de tréfle fu l eueillie par la filie d’un vfeiix 
chambellan, nommé Louis Schnelder. La petite Olle lut 
autorisée 4 préscnter sa trouvaille au vleux GuiUaume. 
Quaad c^ui-ci revlnl de Sedan, il rendit le tréíle 4 Ten- 
fani en lui disant : • D m'a porté chance, je  souhaite 
qu’il vous p o rte  d u a c e  4 vous aussi I »

Quelques aa»éM plus tard, Praulein Gchneider donna 
l e  tréOe 4 la SUe de la conitesse Doima, comme cadea-j 
d e  bapténae, e t  c e  ful pendant une audieoce que la com- 
lesse e l  sa flUe eurent avec la kaiserin que ie tréfle fut 
meslio&né. L'histoire fut connue de Guillaume ; U ró- 
c la m a  ie tréfle hlstorique, persuade qu'il le conduirall 4 
la victolre comme 11 avail conduit 4 la victoire son 
grand-pére quarante-quatre ans plus tdt. Guillaume ne 
quttte plus son talismán.

Mme Léo Hugard. de l’Opéra, v ient d’ou vrir uu 
éiégant salón de danse, 3», rué Pergoléae. T é lc - 
phone : Passy 65-38.

Les cours auroiil lieu tous les jours de 4 4 6. 
Mme Léo Hugard se réserve la matinée pour ia 
gymnastique estbétique et les legons particuliércs. 
Lea personnes qu í désireot poursuívre leurs étu- 
des de danse sont priées de s’ inscríre dans le plus 
bro f délai, le nombre d’admissions étant lim ite.

I
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CHEZ NOS AMIS LES RUSSES

L e s  AH em ands p a r ta ien t en g u e rre  a v e c  la  c o n v ic t io n  que le s  Russes n 'é ta ie n t  pas p lu s p ré ts  a  se b a ttre  que capab les  de se ravi>  
ta íN e r . T r o is  a spects  de la g u e rre  su r le  f r o n t  o r ie n ta l d ém on tren t que nos a l l ié s  non seu lem en t s e  son t p ro m p tem en t in it ié s  a 

T a r t  d es tran ch ées , m a is  qu’ ils  a va ien t en co re  de beaux e t  bons canons, a in s i que de nom breu ses foou tangeries de cam pagne.
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l e  LANCEMENT d u  CUIRASSE “ LANGUEDOC t r

E a  p résen ce  du  m in is tre  d e  hi M a r in e , le  cu irassé  L a n g u e d o c  a  é té  lancé, iJ y  a  qu elqu es jou rs . á  B ordeau x . C ’e s t une u n ité  de p re- 
m le r  o rd re , p a r  son ton n age  e t p a r  V a rm em en t qu’ eHe... com p orte ra . Qui p o u rra ít  d ir e  si sa m ise  en e to t  d e fln it iv e  se ra  com p le tee

á  tem ps pou r qu’ i l  pu isse p a r t ic ip e r  á  la  «  chasse »  k  l ’A llem a n d  a va n t la  p a ix  .

LES CANONS DU “NÉGUS

C os p iéces  sa is ies  par le s  A l l ié s  á  D jib o u ti é ta ien t e n v o y é e s  p a r  le s  A llem a n d s  au N egu s  d ’A b y s s in ie  : on  p eu t d ir é  qu’ e lles  u’ on t
pas  fa i t  lo n g  feu , ca r  e lle s  on t é té  con fisquées aux p rem ie rs  jou rs  de la  gu erre .

t l; l
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Libération agrícole
L a  p rop aga tion , dans nos cam pagnes, de  la  
cu ltu re  du houblon  a ffra n c h ira it  nos bras- 
s e r ie s  d 'un tr ib u t  annuel de 2S m iilion s  

gu 'en es  p a y en t ¿  nos ennem is .

La luUe í-onlre Talooolisme —  cet autre onnemi 
de la race —  eulaniée par la Ilusíio d'abord, par 
notre gouvernpmeut eiiauile et, enfin, par eelu i de 
nos amis brilanniques, continué á interesser, et ü 
jii-itc lilre , tous ceux qui ont conscience du danger 
social physiqiie e l moral, que constitue ce form i­
dable eaiicm i inlérieur.

Cuniinu üuiiK la jircsse, noua avim i signalé com- 
bó‘ij le remlemenl iniJustriel de nolre pays se trou- 
va il diminué par luí. Le m iiiislére anglais a eu, 
du S O I) c m K ''. i |i“s  preuves óvideiite, de Tobstacle 
que l’alcnolisme représentait, lorsqu'ii e 'esl agi 
d'iiiturisifier la production de la maiii-<l'ceuvre 
daiis les fabriques travaillant pour les besoins de 
la défense dn Royaunie-Uní.

Sans (larlur ilu préjudíee fuLur pour la race, dans 
les circimslances actuelkis, le danger est iinmé- 
diat, puisqu'il se révéle au moment précis oü la 
main-d'o-iivre, raréliée par suite de la mobilisa- 
lion e l des appels successifs, doit au contraire 
fournir li' máximum d'efforta. II est d'autanl plus 
grand que cbez de nomlireux blessés, fils d'alcoo- 
liques ou inloxiqués cux-mémes, il provoque des 
complicalions, empéche le prompt rclabiissement, 
ralentit ton. au moins la coiivalescence.

II faut done absclument, sans lardee, prendre 
des mesures pour endiguer ce fiéau, non seulement 
par des mesures únergiquea conlre Talcool sous ses 
múltiples formes, mais encore en mettant & la 
portée des masses, á bon compte, ta plus grande 
vnriété possible de boissons hygiéniques.

Le bon vin naturel ne manque pos en France, 
mais, pour des raison* diversea, i n'est pas ré - 
paiidu dans toute rótendue du pays. La  biere. bue 
inodérémenl, et non pas «  á la boche » ,  est égale- 
niont une boisson sainé. Son usage s'est généra- 
lisé en France depuis une cinquanlaine d années, 
mais sa fai)rication nécessite l'em ploi du houblon. 
C'est un inconvénient, car les brasseurs frangaís 
se trouvaient, pour q u a n tité  imporlante* de 
cette |)iante, tributaires de la Oobéme e ‘. de la Ba- 
viúre. II ne faudrail done pas. sous couleur d 'hy- 
giúne, fa ire le jeu  des Austro-Allemanda.

Comment tourner l'ob.'Uacle 1 En généralíaint en 
France la culture du houblon.

C’est la queslion qu’un publieiste lyonnais, M. A, 
Lagraiigc, voudrait vo ir étudier méthodiquemcnL 
avec toutes les ressource# de la science agronom i- 
que. Sí les résulLaU d'une semblabie enquéte se 
trouvaient favorables, la France en t ire ra ií un 
triple bénélice ; elle garderait chez elle le.s vingt- 
quatre míüions que nos brasaeurs laisseut chaqué 
année en Allemagne e l en Au lrlche; elle les verse- 
ra it dans le bas de ¡aine de nos agriculteurs: elle 
s'cnrichirail d'une nouvelle culture, peut-étre dé- 
licate, mais trés intéressaiite pour lea petita culU- 
vateurs.

En eíTet, la cuhure du houblon fourn it un ren- 
demenl brut elevé qui peul laisser un gros béné- 
lico aux petiis propriétaires qui ont de la m ain- 
d'a-uvre de fa m ille  dis]>onible.

II ost certain qu'uue fois rcdevenue frangaise 
l'Alsaco-Ixn'raíne, oü cetle  culture est trés déve- 
loppée, vk-ndra, saos barriére douaoiére, a lim eo- 
tui- une parlie  do nolre marché; mais nou* reste- 
r ioD S  néaiimoins tr ib u ta íra  de nos ennemis pour 
le surplus.

En outre, eertaines ressources ^ * ie o le s  d im i- 
nuent de plus en plus : l'élevage des ve r » ü soie, 
la production des noyers. e l bien d'autres. II est 
incontestable que ces changements ont contribué, 
pour leur part, 4 Tabandon des campagnes. La ré - 
colte du houblon —  <1 grand rendem ent —  pour- 
la it fourn ir aux petit* cultivateurs un a f ^ in t  m - 
pri-ciable.

En attendant que le m inistére de i'Agriculture 
ctudie les moyeus d'encourager les essais des 
plantcurs, et que eeux-ci puissent alimenter le fu - 
tur marché frangais du boubton, nos acheteurs onl 
la ressource de se fou rn ir en Angleterre, bieotOt 
en Bussio, sous peu, nous eu avoiis la conviction, 
daus nos régioos du Nord et en Belgique. Mais ii 
ne do it pas étre queslion, méme pour l ’avenir, de 
subir tea exigences des imporlateurs austro-bo­
chas.

Nolons enfln un point qui n’ est pas á  négliger ; 
e ’cst qu’on peut éjá lem enl uLiliser les feuilles sé- 
ches du houblon pour la nourrilure du bétail, ou 
les mélangeant avec d’autres fourrages. Les ani- 
maux les maiigent sans répugnance, pourvu 
qu elles ne soient pas trop desséchées. et s’en Irou- 
vent bien. C'p-t Já une chance de plus pour cclle

culture susceplible, dans nolre pays, d’une largo 
extensión.

La  queslion du houblon vient, du reste, de pro- 
voquer une demande écrite de M. Gruct, député, 
afin do savoir s’ il est cxacl que des démarches aienl 
été faites auprés du m inistre de TAgricu llure pour 
obtcnir rauLorisatiuii d 'im ijorler en France des 
lioiiblona auslro-alleinaucts.

R ay . J.-M. C.

Juste mílieu
C e r t a s  esp rits , d a a s  un sc ru p u le  resp ec ta b lr . m ais 

oxcess tí, o e  co n go iveo t p a * q u e d e *  éU b llB aeraen U  d r  
sp ec ta c le  foD cU onnen l, qu e d e s  m odes n ou T e lles  se  dcs- 

qu e des  fesU vltés  queteonquea, m em e les  p lu » 
in o ffen s lves  d e  lo iites , les  d ls trlbu tloD s d e  p r ix .  a ieo i 
lieu , a  I l ic u r e  oú la  F ran co  en  a rm es p o rte  le  deuU de 
tant d e  Úis g lo r ieu s .

Dañe une récun le c irru ta ire , M . A ib e r t  Sarrau t, m in is­
t re  de l'In s tru cU o ii pu b liqu e, v ien l d e  fa ir e  ressortir  
d'uDfi fagon  fra p p an te  dans sa  m odera lion , q u e i 'é la l  de 
ttu erre  en v isa g e  ainsi p a r la  p on u la iion  c lv ilc  e ré e ra il 
p lu s d 'ln fo r liin e s  qu 'on  n 'en  p u u ira il so u la ger . T ru p  de 
purles se  tro u v e n l d é j i  fe rn ié e s  p a r la  g u e r re  d eva n t 
ceu x  ou ce lle s  qu ¡ v iv e n l d e  leu r  tabeur. L e  g o u ve rn e -  
m en l d e  Ja R ép u o liq u e  d o lí a ld e r  p a r to u t 4 la  rep ris e  de 
i 'a r t iv i lé  géD éra le . Des ou vr ie rs , des ou vr lé re s , des écri- 
vain.s, los " tra va lllou rs  du  liv r e  «  on l c o iiip lé  S bon 
d ro it  su r le  gagn c -p a in  p rom is  p a r  la  d lstrlbu tlun  des 
p r ix . Sa suppressiun  les  réd u ira ll aux m iséres  du ch 6- 
n ia g e ; i l  fa u d ra it  a lo rs  lou r don n er, sous fu r iiie  d ’au- 
mOae. cc  qu 'on  leu r  a u ra il r e lu o é  com m e saJaii-e : le 
d e io u r  ue s e rv ira it  q u '4  m e u itr lr  le u r  d ig n llé . e inon  la 
n ó lre . «

H ne fa u l.  a jo n le  le  m in is tre , p a *  p lu s  d 'u n e  Joie qui 
o ffcn se  que d ’ une tru ieu se  q u i d é p r im era il. L e  paya  do it 
v iv r c  dSDB une am b ian ce d 'a rd e iir  e l  d e  m Sle berie .. 
L e s  jo u rs  murnr.H « t  les  lo u rd »  s ileu ces  oe  fu n i puinl 
c e tte  atm nspbére... i l  n e  fa u t  pas o o n fo n d re  tristease 
a v ec  g ra v ite .

C e  sunt i i  d e  Justes p a ro les  i  m éd lte r.
D aos un o rd re  d 'e a p r il q u e lq u e  peu  d lf fé re a t , raals 

oep eo d a n t vo is in , M . Ie *én a teu r C h arles  i lu m b e r í pro­
teste. d e  son cd lé. con tre  c e t le  e ia g é r a l lo n  qu i vo u o ra il 
v o ir  tou le  la  popu U U ou  m ascu lln e au  fru n l e l  persunne 4 
l 'a r r ié r e . II  ue fa u l pas o u b lie r  —  le s  Buches a v e c  leu rs

gas tsp h yx ia n ts  v len u en l, du  reste, d e  le  ra p p e le r  —  que 
I g u e r re  a ctu e tle  es t uuc g u e r re  sc ien liO qu e, une gu e rre  

d e  du rée . une g u e r re  d e  rnu oitloos. don t l'issu e  dépend  
autan t d e  r e t r o r l  des  arsenau x, d es  rav ilaJ Ilem eots , d e  la 
r é s is tM c e  écoDOmInuc du pays q u e  d e  l 'c ír e c t l f  des  ar- 
m áes. L 'o u v r ie r  qu i to u m e  ou  ch a rg e  u o obús est aussi 
ind ispensab le  i  ía  p a trie  q u e le  can on n ler  q u i l'en vo ie  
dan s le s  tranchées cnDem tes. L a  m e ille u re  u U llsatioa  de 
nos  fo r r e s  ne consiste o e s  seu lem en t i  d éb u sq u er les 
einhusqués, m ala  aussi a p o u rvo lr  d ’une m a in -d 'm u vrr 
u tile  luutós nos fa b r iq u es  don t le  trav&Ü d o it  fltri- 
décu p lé .

Enfln, e lle  con sis te  4 déb a rra sser l 'a rm é c  dea ¡naptes 
e t  d os  a u x ilia ires  qu i en com b ren l Ies dépd ts, qu i passeni 
leu r  tem ps en  v is ite s  m éd ica les . don t r e n tr c llc n  e l  ccIu i 
de le u r  fa m iíle  coü ten t 4 J'Etat, tand is qu e , ren d u s 4 
leu rs  occu patlon s ord ln a ires , ils  p rocu re ra ien l une m aln- 
d 'ceu vre  Ind ispensab le  i  b ien  d e  nos in d u stries  e t  4  notrc 
cnm n )firce . Q u 'on fa sse  rep asser, s i l ’un vau t, en core  un 
con se ii d e  rev is ión  s é v é re  4 tous le s  m ob illsab les  : m ais
Í u 'il 6üU le  d ern ier , et que c e u x  qu i ne peuvent 

é fen d re  la  patrie  p a r  les a rm es a ien t au  m uins Ja ce r- 
ü lu d e  q u T is  pou rron t en lre p ren d re , saos  e ra la te  d*- 
rap p e ls  inop icés, t 'm u vre  p lu s o b * 'u r e  d e  la rep ris e  de 
i ’ a c l iv i lé  é con om iq u e  nationale . T a n t  qu e les  tra ln s  ne 
m a re h e ro D l p a s  to u i seu ls . q u e les  pains ne pou.sseroat 
p M  tou t cu lis , q u 'il y  au ra  u ne popu la tion  c iv ile  4 o o u r-  
c ir , á  v é tir , 4 fa ire  v iv r e  en  un m ot. 11 fa u d ra  la is se r  au 
p a ys  d e s  in teJ Iigenoes e t  d es  bras.

B b n é  Ca s t e l n e a p x .

INFORMATIONS
P o u r  n o s  v i l le s  tTeaux.

Des lostru ctlm s ont été  adresséM par le  m inutare úa 
r im é r leu r  ea vue de r e r i n r c l i e r ,  d'un comraun accord entre 
les représen iaou  de rsd m in iiirsU oo  c lr lle  e l  de fiu io r lté  
■ lU ia ire . lea n o y e n i de c u n c l l l e r ,  (Tune p in .  le  derelop- 
pem enl des Im pou aMIluirea dsn* les auttona thermalea et 
d 'autre pan , la reautuuoa. dacu cm  tu itona , d'un céna lo 
a oeib re d 'H abU isem eou  peur tes besotna r io é ra u x  de la 
pofHUaiion e lvue duraai ta procbsine saiion  baloéaire.

Lea engrals.
Eb vne d 'aaaurw  1‘apprortstosneoiN it e o  e a r ra li a iotés 

de la régw a  du Nord, te a ta la ire  da la Ouerrr a auiorlaé 
i’exUteace, daos le p o n  de Dunkerque, d'un siock de oU rtle  
d l^xm tble de 10.0M  tonnea au Ueu de S.ODO, lim ite pruni- 
nvem eol hxée.

Co outre, on oe  p rero lt pas u  néceasue de procéder doré- 
oavani t  de DouyeUet requialUona n iliia lrea  de sulfatea 
d'ammonlsque.

L a  gu estion  des lo ve rs .
En réponse 4 plusieurs demandes, noua eroyona u ille  de 

a lm ile r  qu'une sssoclaílon «rés a rlive e l cpr.ipeiente s'est 
talt la spéclailte de so lu iionoer tes liEigea locaurs, ssn i esurii 
^  p an i. par l-arb iirare : c ’es l U  l/utueUe dea L oca la íre t. 73 , rué Maaeinolselle, J’ arls.

La législation des brevets
P o u r  p e r fe c t io n n e r  la lo i su r  ie *  b re ve ts  
d ’ in ven tion , d o it «o n  ín s ta u re r  le  ré g im e  
d e  l'e x am en  p réa ia b le  ?  L e s  C ham bres 

é tu d ien t la  gu estion .

II est é  MDsUiler que jamais, au oours des der- 
niéres JégfilaUtres, le Parlement na s’esl autant 
préoccupe dea iutéréta économiques du pays que 
pendant re lte  aesaion de guerre. En dehors dua 
mesures immédiatos, néoeasitáes d ir© cl«nen t par 
les événements, nous avona vu reven ir á l’ordre du 
jou r des grandes oommisaiona toute une série de 
questiona, d’un in léré l primordial, jad is délaisséea 
auaaiUJt que aoulevéea, e l que l’on s'esl eufin déoidé 
4 m ellre  en diacuasioa.

II reste 4 souhaiter qué oertains problémos, dont 
Ja solution eal parlicuiiérem ent déiioate. ne soient 
abordés qu'avec prudenoe, et lorsque aera iulur- 
venu I avis des inléreaaés.

Parm i ces questiona, celle  concernant la pro- 
prlété industrielle eat particulíórement subLíle 
puisque nos iutéréta y sont étroitumeiit mélés 4 
ceux de* pays ayant adhéré 4 la oonveiition de 1883 
et 4 ceux de notre ennemie, rAllemagne, qu i y  «s t 
enlróe en 1903.

Dés le début de la guerre, les pouvoirs public* 
eurent 4 •«'' précMscuuer des perturbations que 
w u rra it causer. daus lee industries concernant la 
défense nationale, la suspensión de rexploitation 
de eertams brevets appartenant 4 des reasortis- 
sants austro-aliemands, • et de la sauvwardc des 
intéréts des inventeurs frangais dans les pays cn- 
neniis. Le gouvernement propoaa aux Chambres, 
qu i I adoptérent, un pro jet de loi oü la question ae 
Irouvail résolue de íagon aussi simple qu’équila- 
ble, sur la base de la réciprocilé.

Mais quelques parlementairee ont proposé la 
revisión de la loi sur les brevets d ’ invention. et 
1 instauration de rexameii préaiable, coracléris li- 
guft du régim o adopté par nos ennomis d 'outre- 
ñhin.

II importe d'envisagcr quelle serait, pour les in - 
venleura, l’u lilité  d'une le lle  réform e, ot dans 
quelles mesures son appücallon seralt possibie 
chez nous.

Le* Allemands, en introduisant 4 la baso de leur 
législation concernant les brevets d'invention la 
princi|)e de l’examen préaiable, on l surtoul re - 
cherché re ffe l moral, faisanl entendre au pubüo 
lue les oonditions d’ oblenlion étant subordonnées 
ü des rocherchus plus oomplétes, le brevet alle- 
mand était *u|)érieur á ceux délivrés par les au­
tres paya. Noua avons pu constater que oe bh iff a 
réusai, daus une certaine mesure, et qu’ il n’a pas 
été sans rendre quelques aervices 4 leur industrie.

Mais cela n'est pas 4 d ire  que les garantios rée l- 
Ifts données soient plus sérieuses. Tou t se borne 4 
des formalités eompliquées e l eoúteuses, dont le 
résultat est puremeiU illusoire, ainsi que le d é- 
m oiilre le nombre considérable de brevets annulés 
par les tribunaux pour antérlorité aprés examen 
préaiable.

Ruste 4 considérer dans quelle mesure, l'applica- 
tion pratique eu serait [lossibie chez nous.

Depuis 1791, oü la propriété induslrielle a été 
rccomme, on peul évaiuer 4 environ 500.000 le 
nombre des brevets délivrés; jusqu'en 1902, les 
mémoires deacriplifs furen l établis manuscrita, et 
parfoB  dans des conditions tout 4 fa il  déíectueu- 
ses au point de vue de la clarlé.

Comment pourrail-on, dans oet énorme dossier, 
procéder aux recberches nécessaires ? II faudrail 
un personnel énorme. un outillage des plus ooü- 
leux, et ia dépense considerable qui en réaulterait 
ue pourrait se récupérer que par une augmenla- 
tion considérable des droi s demandes 4 Tinven- 
teur.

Or, déj4, cetui-ci se plaint du m onlaol des frais 
ínbérents 4 roblention d'un brevet, et les efforls 
de» légisiateurs uní porté, jusqu ’á ce jour, sur les 
moyeu* de les diminuer. Ce u est pas en conrol’ 
quant 4 rin íliii les form alités nécessaires q u ^ 'i

yli-
l 'o a

SITÜATIONS Brechore envoyée hanco.
PIGIER ruede fl.voli 53. París.

quant
y pourra parvenir.

Certes. le régime acluel peul étre heureusement 
modillé, e l .M. .Maurice Maunoury a déposé en 1913, 
un intéressanl rapport sur un p ro je l de loi déposé 
par le guuvei'nemenl dans ce bul, sur iequel nous 
reviendi'ons par la suite ; mais «e  n’est pas soulo- 
menl, ce a'usl pas surtoul á la loi qu 'il faut dc- 
aiander une aniélíoralíon ; c'est la m cnU lité mAmo 
de nos induslneis e l de nos oapitalistes qu'il fan- 
drait inuUiílur, afin que Tinventeur puisse trouver 
par eux les éiéments nécessaires á fa mise en ex- 
ptoiLalion d eeon  invention.

Em . Slontlord.
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Un journaliste ncutrc 
au sommet 

du “ Víeíl-Armand ”
Le 20 avfil, nos troupes reprenaient i'Harliiianns- 

wHIerkopí —  le Vleil-irmaiul, seloa rexpression de nos 
poilus —  que l'ennemi Jeur avait enlevé uu instant. Le 
grand quartier général allemand s’obsline i  préteodre 
que le sorumet de eeite cote est resté entre aes mains. 
(ussi i'exlrait du télégramme que nous reproduisons

d'.kmértque, visíte que inentlonne le communiqué offl- 
« » l  frangais du 30 avril. Volfl cet «xtraít :

Une piule d'obus do tous calibres s'est abattue 
lundi dernier ü l'HartmamiswiHer, k raison de 
so iian tc k qualre-vingts k la minute sur cet épe-
ron des Vosges que venaient d’en lever les troupes 
de montagne frangaises. A  deux reprises déjk elles 
avaient occupé le sommet de la montagne, mais 
en avaient é lé  chasséca par les attaques opini&lres 
des Allemands. Celle fois, elles s’ accroehérent aux 
entonnoirs creusés par Ies mines et les obu^ et 
aux fréles abris que leur offra ient des tranchées 
abandomiées et k m oitié d étru íte .

Lorsque le bombardement cessa subitement et 
que les Allemands, quiltant leurs abris s i t i ^  plus 
bas, s’élancérent vers la hauteur, les alpins, qui 
avaient regu du renfort, parvinrent tout juste k 
repousser leurs attaques successives. Les A lle - 
iiiands Qrent preuve du plus graud courage; aprés 
les prem iers bonds en avant, ce fu l un combal k la 
baionnetlo. Les morts et lea blessés tonibaient en 
rangs si serrés que Ies corps se touchaient; puis, 
lea assauUs cesserent graduellement et les A lle ­
mands se reü réren l dans leurs tranchées sur le 
ílanc de la colline; iLs y  sont restés depuis.

Jour et nu it les Frangais travaillent k élargir e l 
k approfondir leurs tranchées, ereusant et érigeanl 
des toitures k l’abri des obite; en un mol, ils or- 
sauisent leurs positions, comme on dit en frangais.

T e l est le résultat de cette lutte opiniktre qui a 
duré trois mois, un des adversaires cherchant k 
s'emparer et l'autre k garder cette hauteur qui do- 
naine la plaine d’Alsace.

Ce matíu, le représenlaut de rAssociated Press a 
]>asaé une heure e l demie au m ilieu des troupes 
rangaises sur le sommet de rílartm annswiller, 

réoccupé par elles. L e  spectacle est impreasion- 
nant; des trongons d’ arbres déchiquetés et lacé- 
réa qui paraissent entre Ies blocs de rocher sont 
tout ee qui reste d’ épais bois de sapins. La  forét 
a élé íauchée par le t ir  des m itrailleuses et des 
cauons. et tout l’ emplacement porte lea traces du 
mortal combat qui s’y  est déron é pendant trois e e -  
maines.

L e  eorraapondant de TAssoeiated Press a fa it 
l ’ascension de rHarttnannswiller avee un o fficier 
d’ état-m ajor et le lieutenant Jean de Rochambeau, 
a rr ié re -p e lil- fils  du maréchal de Rochambeau, qui 
combattail pendant la révoIuLiou américaine. Loin 
decriére les tranchées, les batteries fraugaises e l 
allemandes eommencérent k lire r  d'une fagon in- 
term ilteute au moment oü les visiteurs qu illérent 
la  prem iére ligne. Au  loin, k droite, une détonation 
au son grave se flt entendre e t un o fflc ier d 'a rtille - 
r ie  flt la  remarque que o’ était une explosión de 
mine.

L a  fusillade eontinualt k crépiter dune fagon 
irréguliérc, les soldats creusaienl les tranchées ou 
ooupaíBAt du bois sans arrét, et, plus bas, prés 
de ta piste qui su it le  flanc de la coíline, un soldat 
plagail un bouquet de fleurs sauvages sur la tombe 
< fu D  camarade.

Les Alliés continuent 
á bombarder les Dardanelles

LfMfDRBs. —  On mande de Mytiléne le 2, au 
D aily  Telegraph, que les Dardanelles ont été bom- 
bardées samedi toute la journée. Les personnes qui 
assistaienl au bombardement d'un point élevé de 
F ile Imbi-os on l constaté lea ellets terribles du tir 
de ta (Jueen-EU iabelh  : dau’. les tranchées enne- 
miea, de nombreux homin&s étaient ensevelis sous 
les Ierres éboulées.

F é lic ita tions dn lo rd  de rA m iran té

L o n d r e s . —  A  Foccasion de la couduite epien- 
dide que montrent les troupes australiennes et néo- 
sélandaises opérant (Ums les Dardanelles, le pre­
m ier lord de l'Am irauté a lélégraphié ses fé lic ila -  
tions aux guuverneurs de l’Australie et de !a Nou- 
velle-Zélande, qui l ’en ont immédialement reiner- 
« ié .

V on  der G oU « est tranqn ille

ZuRicH. —  Dans une in terview  publiéo par la 
JVotti'ctíc Preste  L ib re , de Vienne, von der Gollz 
pacha déclare que le débarquement .des troupes 
alliées aux Dardanelles est n sans imporlance n. 
I ) ajoute que «  Vienne e l Berlín, comme Constan­
tinople, peuvent étre tranquillos » .
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Le monument 
aux Mille

Demaiii. sur k  rocher de Quarto, prés de Genes, 
aura lieu i’iiiuDguration du mounment destiné a per- 
pétner ie suiiveair de l ’expédition des mille garibal- 
diens qoi. le 5 mai 1860. levéreiit Ttiiere vers ia Si- 
eile. Cette eérémonie patriotique, qm s'aeeoTnpIit juste 
k l'instant oü toute Fltalie frémiasaiiEe attend Fae- 
eomplissement de sea plus nobles destioées, fera revi- 
vre ose des pages les plns glurieuKS du Bísorgimento 
italiai et un des momenta les plus légendaires de ta 
merveilleuse épepée j^ibaldienne.

La guerre de 1859 —  daos laqnelle Ies Frangais 
avaient versé généreosemrait leur sang k eSté des Ita- 
liens —  était a  peine tenmnée. par le traité de Ville- 
franebe (qui pennettait au petit Piémont de a’an- 
nexer la Lombardie et la Vénétie) qne déjk Garibaldi, 
impatknt de voir s’aeeompHr l’ imité natíonale de son 
pays, se préparait k de iionvelics entreprises. Répon- 
dant k l’appel des ratriotes napolitaÚLS et sidliens, 
qni réelamaient a granils cris l’aide de la patrie, Ga­
ribaldi decida d’agir. I !  se retira dans ta vilta Spinota, 
sitnée dan.? la eommunc de Quarto, propriété d’un de 
ses meilkurs soldats, M. Veechi. E t ¡k, eneouragé par 
Mazzini, sans reneoiitrer aucun obstaele de ta part 
du comíR de Cavour, il batit son plan de campagne.

1 ^  MONUMENT A U X  u M lL L E  »

L'expéditioii fut aasez j-apidenient inL«<> .«ur picd. 
Gíuseppe Garibaldi organisa un corps di> l.OOü vo- 
lontaires. Dans la nuit du 4 au .5 mai 18(50, ils .«Vui- 
barquérent s  1a fataisc de 1a Foce, entre Genes el 
Quarto, sur deux vieux navires, dont lui lieutennnl 
de Garibaldi, Niño' Bixio. avec qnelques voloiitaircs 
s’élait eruparé daas le port de Génes. La méme nnií. 
(Jaribaldi descendait de la villa Spinola, k travers un 
pare embaumé de lilas et de glyeines. Dau-S uu petil 
eanoí, il rejuignait ses hommes a bord du Lontbarrio. 
On connait le succés de l’expédition, qui, apres avoii 
débarquc k Marsala, conqult par les armes, en peu de 
temps, la Pieile. Garibaldi devait ensuite ceder la Si- 
d le  avec le Napoütain au roi Vietor-Emmanuel 11 
au cours de 1a famense entrevue du Voltarno. Déjk. 
depuis longtemps, la ville de Génes et les populations 
de ta Riviera d&iraient qu’nn monument fü t erige 
pour rappelcr l ’événement historiqne; niais ee n’est 
qu’en 1909 que ta mnnicipalité de Génes put onvrir 
un concours avee un prix de lOO.OOfl francs iMiur !e 
senlpteur qui aurait presenté le meilleur projet. Au 
commencemeiit de 1910. ta commissinu dti munumeni 
se réunif. Elle était composée des plus grands arfis- 
tes italiens : lea sculptciirs Montcvenle, a'-nateur ; 
LeoQvdo Btatolfi et Gtacomo Tentacoste. et fes pein- 
trea Flinio Nomellini. G.-A. Sartorio et I ’ ogüaghi. 
Plus de soixante-dLx projcts fu ra it préseutés. Ja 
coramisaioD ehoisil oelni de M. E. Baroni, alors ágé 
a peine de vingt-einq acs, mais déjk connu par les 
critiques d’art pour son monument k l’expiorateur 
Gtacomo Bove, mort dans les régions polairea.

Le monument anx Mille, de Baroni. est inspiré de* 
premiers vers de l’hymne de Garibaldi ;

S i seopron le tombe.
S i lévano i  morti.

a 1.46 tombeaux a’oavrent, et ks morís se dres- 
sent „ —  dit l’hymne —  ks morts et les martyre de 
la patrie, pour refoaler i ’oppresseur, l’ennemi : l’Au- 
triehicn! Au sommet, nn gronpe dTiommes sur^t de 
terre et marche vers í’avenir, guidé par Garibaldi, eur 
la tete duquel la Victoire ailée tresse une guirlaade 
avec ses bros.

Sor les roehers solilaires de Quarto, au miheu des 
sapins que le vent vient eourber, devant l ’inunenaté 
bleae de ta mer et du eiel. l ’mavre de Baroni produit 
uu effet mei-veillen*. C’est !k l’impressíoii des rares 
.personnes qui pnrent voir le monument, (rt, entre 
autres, de notre ami M. Ixjnts Campoloni^i, qui en 
est un admiratenr enthonsiaste,

M ario  Duhani.

Le jouet francais
L e  25 mai, ia Víe Fém in iae  ouvrira dans la Ga- 

ierie d 'Bxceíííor les portes de rexposition du Jouet 
frangais. Charun cnerchc k se surpasser pour 
présenter le.s plus beaux jou<3ts, les poupécs les
e lus réussies, afln de m ontrer de quuí est cápa­

le l’ industrie frangalse, méme á l’neurc oü l’en- 
nemi occupe encore une partió de notre terrilo irc.

De tout temps, si la parure a  joutí un grand 
róie dans le commerae frangais, te jouet nous a 
valu  des petits cbefs-d ’muvre qui ornenl nos mu- 
sées. Les petits modéles créés par les luaitres ébé- 
nistes valent les meubles satinés qui ornaicnt les 
boudoira de nos marquises, et les petites boites k 
musique portent jusqu'k nous les airs surannés 
qui faisaient les délices de M arie-Antoinelte et 
nous donnent l'écbo du temps pa.ssé.

Qu'elies portent lea panicrs Lou is XV, le mas­
que de la comedie ou les crinoline.» chkres k nos 
grand'uiéres, les poupées semblent nomme par 
une guirlande se rallactaer k toules ces fem n i^  
de jadis, dont elles couservent la silhouelte.

Aujourd'hui, ta question du jouet est natíonale. 
Ellle peut íournjp du travail aux veuves. aux or- 
phelins, aux tnutilés incapables de coiitinuer la 
tkche de jadis.

Des silhoueltcs peuvent imposer notre goül et 
notre mode au monde eiü ier, c’est pourquoi la Víe 
Fém inine  a voulu réunir Ies jouets luagniíiques 
que erée notre industrie et qui, peut-étre,-vont 
i'ésoudrc de graves questions d’acbal et de. venta 
avec nos amia les neutres. E lle a voulu amasi inon- 
Irer quelle est l’ imagination, le goút, Vadresso do 
nos soldats blessés. des mutilés qui ont teliement 
besoin d’un travail immédiat.

Les femmea semblent tout iiidiquées pour pren- 
Ire  en main le patronage de cette renaíssance du 
Jouet frangais. T rop  Tongtemps, F A llem a^ e  a 
•iccaparé la fabrication des <> bébés >>, des joucts 
le  bois découpé, de ces b ibclols m i-instruclifs, 
ni-amusants, que nous sommes comino eux ca- 
.lables de fabriquer. Si les principales vitrines do 
i'exposilioa sont appelées k fa jre  !a jo ie  da lous 
T’s  banibins de Paris, c’est avec une v ive  émolion 
que les grands déllleront devant le  panorama de 
la bataille de la Mame ct la sortic de no.s soldáis 
íu r la place Stantaias de Nancy (iKuvres de nos 
'Oldats inútiles), ou emmre devant eos silliouclles 
iléganles qu i semblent toutes crééus par les m ai- 
süiis parisiotiDes et qui seront le travail de nos 
petiles ouvriéres possédant toutes dans leurs 
Joigts un peu de cette é i^an ce  frangaíso dont il 
no faut pas négliger le  renom k l’étranger.

Les pertes allem andes ' 
á  la  b a ta ille  d’Ypres

Lo.vDHE?. —  On mande de la íron tiére belge au 
Ouíiy Express :

L ’état-nm jor allemand en Belgique i’i-coimaJt 
ivo ír perdu douze m ille tués dans la halaille 
l’Ypres. Les infirmcries allemandes ont «Té déhor- 
lées; des bleasés gisaieiil partout sur k ?  roules 
»u m ilieu de la ponssiére. Beaueoup ont succnmlió 
lar suite du manque de soins.

Dtns la seule journée de jeudi, seize trains, do 
iO wagón? chacun, pleins de grand? blessés, ont 
pa.s?é k Bniges.

l.’ n o fflc ier blessé d it que, mereredi, le combat 
l'Ypres, jusqu'au m om ert on il regut la blessure 
qui Ití rait hors de combat, éta it si épouvantablo 
que méme un soldat de m étier ne pouvait pan le 
cüiicevoir. I.e tapage l’avait pro.?que assourdi et 
des centainca de soldats étaient hore d(? combat 
f«our la méme raison.

A m ?tekü am . —  Une violente canonnade, prove- 
nant de la  direction d ’Ostendo e l de Nieuport, a 
élé entendue durant les jonrnées de sanvidi et d i-  
roanche k la fron tiére hollandaise.

fr

ICE N’EST PAS
avec l'étu i qu 'on  se rase

mais aveo  savon : I
GIBB5

SAYON BARBE
Le t t U  » !  s e t f t 'l l  S ' t  
Ib  q a t i l ít  i  la / ireualttlo it 

" m a S S £  Q M C T U e U tE  5* B S  ñ i r t U "

P U R E  e  m o ta
D . t i  W . O IB B S  d e  to n d re n , m alsan /ondee  

en 1112 e t !  la  te u le  a a  m ande d on t la  / »6 r i-  
caHon ne ttrU p o a r ta im e  d* p á re  en / ¡le  iepait 

phu de deu

Ayuntamiento de Madrid
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ILS EN ONT AUSSI !

Les  Serbes. aprés a vo ir  déb layé leur te rr ito ire  de rin vasion  autrichienne, on t m is á  p ro fit la tactique des terrassem ents de guerre 
et, comme tout le monde, ils  ont leurs grandes e t  leurs petites tranchées.

( BLOC-NOTES
N O V V B L L E S  D E S  C O U R S

L L .  M M . le  r o i  e l  la  r e in e  d ’A n g le t e rre , accompagné» de iS*. M .  
(a  re in e  A le x a n d r a  e t (Je pluríeurs membres de 2a fanú 'le royale* 
ont TÍsiié Texposítíon de TAcadém ie royale de peintuie, au pa* 
lais de Burlington, á Londres, dont le  Ternissare Tient d 'avo ir lieu.

I«a  fam ihe royale s'est longucmcnt arreiée derani le  tableau de 
M . Ilc rb ert OHvicr, in tita lé OA la  B e lg iq n e  e o n h o ite  la  b ie n r e n u e  
á  y  A n g le t e rre ,  et qui représente la rencontre du ro i George du 
fo i  A lbert, le  4 décembre 1914,  ̂ un poteau frontlére, sur la route 
de Dunkerque a Fumes.

—  S . A .  R .  le  g r in e e  G e o rg e  d 'A n g le t e r r e  rentrcra b icn lót au 
collége de Broadstairs. L e  prince. quí aura (4  ans au mois de dé* 
cembre, l ia  ccjoindre son fié re . le  prince H enry, k  Eton, aprés 
lc8 vacance*. (.V er ' Y o r k  H tr a ld .^

¡N F O R M A T IO N S
M . E r n e s t  T is s c r a n d  a été a lle in t d’ une baile qui lui a  travc:-^  

lea deux cuisteo. I !  5 cité i  Tordre du jour de la división. I I  c&i 
soigné i  Dieppe.

—  L e  b a ró n  l 'o n  d e n  B s t, secrétaíre général au m inistére des 
A ffa ires étrangércs de Belgique. a qultté París  pour se rendre au 
H avre.

—  M .  ) e a n  L a f f l e u r  d e  K e rm a in g a n t .  canonníer au régi* 
ment d ’a rtillrr ie  Iourde* vient d 'étre c ité á l ’ordre du jou r, pour 
avoir assuré les Halsons téléphoolquos entre diíTérentes batteries, 
aous le  feu  vio lent de Tartillerie allemande.

—  ! . «  s e r g e n l  M a rc e l C k o s s a tg n e -G o y o n , fils du sympathique 
conselller municipal du 8« arrondissement, a été promu o ff id e r  
pour sa belle conduito au feu.

M A R I  A O E S
A  M adriJ. atra Exiii proobaineinraC I «  niariase de Í Í H i  P i l a r  d e l  

A r c o  y  C u b a s, filie  de la comieeae de A rcenu les, avec M .  J o a q u iu  
d t  M t u e a s . fils du comte de GuenduUin. Í N m  Y o r k  H e r a ld . )

N A IS S A N C E S
L o  v ic o m t t i ie  d e  M o a e k y , o íe  de C h o t a g u o e , vien t de mcHre 

hcureuscment au monde une filie, qui a  recu le prénom d 'S d iih .
—  M m e  P h it i^ íie  C r u s e ,  donl le mari. lieutenant d ’artilleric, 

est au Iront depuis lo  début de U  guerre, a donné le  jou r é un fils.

N E C R O L O G ÍB
et M m e  H e n r y  F o n r g o u t  t i  U u r s  f i i s .  srés loucbéa des té- 

moignages de sympathie qui leur on i été adressés é Toccasion de 
la mort du capilam e André Fourgoua. adressent leurs remercie- 
ments Ies plus affecturux aux amis qiu se sont e a s o d ^  a leur 
doulcur.

—  L e  petit'fiis de Darwin, T il lustre natursUste. le  lientenQM t
E .  D o rw in e  du régimcnt d ’ Vork, a  éte tué, ces jours derniers, 
dans les combats autour d*Ypres.

Bous appreoons la  m o rt \

D e M .  D a v \4 . profeaseur de pbilosopbíe au lycée d ’Angouléme, 
président de TAssociation amlcale des professeurs du lycée. Promu 
Sous-Heutenant sur le fram  —  blessé ^  il  est nurt i  T ou l;

De M .  V ie lo r  R a n lin .  néfociam  k  Paris ;
D e  Af. G r a f f ,  professeur d’allemand an lycée Janson*de*SailIy;
Du e h a n a in e  R a c in e t . vicc-doyen du chapitre de la catbédrále 

de B iS 'vais, décédé eo ccttc v ille , dans sa 90* année. L e  défunt 
avait cié longtemps supérieur du petít sérainaire de Sai iit» Lucí cn ;

D e  M m e  S a m n  d é  L ñ rc U u e e .  décédée a D íjon. dans sa 59* ao* 
nec. E lle était la  mére de M . Arlhur*Louis Cre««>el ^ v m  de Lar* 
clause. docteur cu droit. avvcat á la cour d'appel de IJijón, ct de 
W . H . Crespel Savin de Larclaüse, soldat au /y* d* infante ríe;

Du h e n ie n a n t  d e  v t s s e a u  B u g in e  B o y e r , m on ¿ j y  ans, le  a6 
« v n i .  •. son poste de combat, k  bord du lé o n - G a n b e U a i

Du e.;;::inattdaH t d ' Í H f a n l e r Í e  I i .  C h a iix y , cbcvalíer de la  Lé* 
gion d ’honneur. glorieuscmcnt tué, le  10 avril 191 s, au bots de 
Mortm are (W o é v re );

l>e . \ f i le  A n n e - M a r ie  B h n e h o n ,  égée de i t  ans, f ilie  de notre 
ciinfrCrc tle« P é b a t s :

De Af. C o H s ta n i C e n e s l, ancien capitaíne de nobilisés* décoré 
de la médaille dTtalic, décédé k  Lava l;

P e  M m e  t a n  P ra d e lt e s  d e  P a lm a r d . née Bénard de Réncscure, 
décédée k  SainPOmer, ágéc de 61 ans;

D e  S e e u r M a r ie  d e  S a in t - P íe r r e  d e  Ja  C r o ix ,  née M arte Ra* 
ta ille, décédée ¿  Saint*Martin*Ia*Forét, a  Táge de 52 ans, dont 
v ingt de profcssion relígieuse;

l>c M in e  de J a r d ín  d e  B e t n e b ru e k .  décédée á Tours. E lle  laisse 
deux fils t le  R . P . de Jardín de Bcrnebruch et M . J. de Jardin de 
Bem ehrucb, et un petil*fils, M . R. Sévéne;

De M . G e o rg e s  C o r d ie r ,  sou5*1Íeutenant de reserve au ra* hufr 
sards, décédé 2e as avril, i  Táge de 29 ans: il éta it le  fils du 
conscíller honoraíre k  la  cour d ’appe! de D ljon ;

D e  M . S a lv a d o r  V in ie g r o ,  1̂  pelntre bien eonuu, sous*directeur 
du mubée du Prado;

D e  M . A lp h o n s e  B a lé s e a u x ,  notaire honoraíre, adjoínt au malee 
de Chantilly, vice*président de la  commíssion adminístratlve de 
Tbospice Condé, décédé i  Chautílly:

P u  ¡ e n n e  P h il ip p e  P a n c o m p ré , décédé k  Táge de 3 ans, fils du 
capitaíne aviaCeur, récemment c ité á l ’ ordre de Tarmée, ct de 
M m e Lou is Faucompré.

A TAcadémie des Sciences
A l. D a rb ou x , s e i^ é ta ire  p e rp á lu e l, d a o o e  lc e tu r «  d 'u n e 

le t t re  regu e d e  L lU e  ;>ar v o ie  in d irec te  e t  donna iH  de 
bonnes n ou ve iles  d e  M M . P a rcn ty , B arré is , O osse le t el 
d o c teu r G alm ette, correspondan ts d e  l'In s titu í.

Su r la  p rop os ltion  d e  .M. A rm a n d  G autier, TA ca d ém ie  
d éc id e  d ’en v o y e r  au m in is tére  d e  la  O u erre  to u tes  les  
Com m unications re la tiv ea  a u x  g a s  asph yx ian ts.

M. le  p r o f e s e u r  d ’A rs o a v a l d épose  un p ll c a eh e té  au 
n om  du d o c teu r  Ju les G lo v e r  su r un trava tl d e  ph ye iqu e 
b io lo g iq u e  a p p llq u ée  in táressan t la  d é fen se  natíonale . 
L e  p r in ce  Boland Bnnaparte com m u n iqu é d iv e rse s  ob ser- 
vatiOQS m étéo ro lo g íq u es  fa ite s  en  A ir iu u e  o cc id en la lc  
fran ga iso  et eoneernant, n o tam m en l. le  r é g im e  des 
p iu les  dans o e lte  co lon ie . L e  d o c teu r  D elh ct p résen te  un 
a p p a re i! d e  m arche pou r le s  am putés d e  ia  cu lsse.

A l. A lbep l d e  Roineu , p ro fesseu r  a  TEkroíe cén tra le , k 
q u i TA ca d ém ie  des  Sciences a  t íéce rn é  le  p r ix  D elesse 
p o u r  ses tra va u x  ph otograph iqu es, a  é té  tué g lo r ieu se - 
n ien t su r les bo rd s d e  T.Msne (c ila tion  k  T o rd re  du Jour 
d e  T a rm ée ). L e  g én é ra l et M m e C ourbebaisse, b eau - 
p é r e  e l  m ére d e  M . d e  R o m eu : le  lleu ten a o l e t  M m e V I- 
da rt, see b e a u - fr é re  e l  sceur, ofTrent 4 T A ca d ém ie  le  
m on tan l du p r ix  pou r T b é jd ta l d e  l 'lo s t itu t.

La délívrance des passeports
Les personnes qui som  encore soum ise, aux ob ligatlon , 

m iUtalros e i qui oeslreralen l obtenir des passeports pour 
Te irsnger deeronl en Taire la demande par lettre adressée 
a M. le general commandanl le departemenl de la Seine 
(Hotel des Invalides!,

Cea leltrea serum apportecs par lea Interessés au 3' bu­
reau de Teiat-iiia jnr du (lépartement de la Selne. qut doii- 
□era les expllcatlons conipiemem alres nécessalrcs.

Toute autre maniere d 'opérer ne pourrait que retarJer la 
transmisslon des dosslers ct, par consequent, la dSUvrance 
des passeports.

( T R I B U N A U X  )
L e s  ou vreu ses  de ih é á t r e  et la  lo i eu r lee  acoidents 

du tra va il. —  L a  lo ! d e  1808 su r les  acc ld en ls  du trava il, 
si sou ven t con testée , a  fa it  T o b je l, h ie r, 4 la  qu a trlém o 
ch am bre  d u  trib u n a l c iv il, d 'uu  n ou veau  d éb a l. I i  s 'a g is - 
s a ll d e  d ir e  si c e lte  lo i socIaJe s 'a p p ü q u a il aux ou vreu ses  
d e  IhéAtre.

L e  4 aoút d ern ier , u ne d am e R o llin , ouvTeuse au 
th éá tre  des  Ko lies-iD raniatiques, se  ro m p a it  le  tendón  
d 'A c h ille , en p la gan l un sp ec ta teu r a u x  fau leu U s d 'o r -  
ciiestre . E lle  a u t fa ir e  k  I  h flp ita l un assi;z In n g  sé joup  
e l  su b ir  une dou lou reu se  opération .

L e  trIbuDal, ap rés  p la k io ir le  d e  M U e D yvra n d e , a  ré -  
so lu  la  question  p a r T a ff lrm a tiv e . I I  a  J é c la ré  ( ju 'l l  y  
a v a it  b ien  con tra t (jn lre  M in e R o llin  e t  le  (lirec teu r, 
M . L h é ry  ; que les  lien s  d e  su bord ina tlon  e t  d e  dépen - 
dance e x ig é s  pou r q u 'i l  y  a it con tra t cx is ta len t b ien  ; 
q u e  les  p ou rb o ire s  conslituan t u ne hab itude ai^quise et 
un sa la irc  n o rm a l n ’ y  fa is a ien l aucun  ob stac le  ; en fln  
q u e led lt  co n tra t ne con tena it pas d e  c lau se  4  Tessai, et 
que. d 'a iü eu rs , o e lle -c !, en  v e r tu  d ’ une Ju rispru denco 
acquise, con s litu e ra ien t le  ca s  d 'a id e  m om en tan ée 4 
patrón.

L e s  ju g e s  on t nom m é u n  e x p e r t  p o u r  é v a lu e r  ie  p ré -  
ju d ic e  s iA i  p a r  .Mme R o liln .

A  L 'IN S T R U C T IO N
L e s  v o ls  du  Seeou r* national. —  M . V a le t , comntJs- 

sa ire  4 la  d irection  d e  la  p ó lice  ju d ic la lre , a  eu . h ie r  
■matin, a v e c  .\1. L es eou vé , p ro cu reu r  d e  la  H épu b liqu e, 
une M itrevuc au s u je t  des  v o ls  ctu Se<M)urs nationaL 
L ’ in s lru ction  d e  ce tte  afTalre a  é té  co n llée  4 .M. P a m art.

D n * m o rt  m y »té r io u »e . —  J lle r  m atin , on  d é co u v ra il, 
4 la  p o rte  d e  M on lreu ll, dans le  fo ssó  dea fo rtiflca llon s , 
le  ca d a vre  d 'u n e fe m n ie  4géc d e  qu aran te ans environ , 
assez p rop rem en t v 6lue. On c ru t  to u l d 'a b o rd  4 ua 
assa-ssinat. M. B ou rdeaux . j i ig e  d 'iD slru ction , accom pa- 
gn é  du doc teu r S ocqu el. s e  ren d it su r les lieu x , et, des 
consta ta lions fa ltes , i l  ré su llc  q u 'i l  s 'a gU  d 'u n  su icido 
ou  d ’ uu acciden i.

Nouveiles parlem entaires
L a  p rop aga n d o  tra n g a iie  i  T é trangov

Ls commíssion des afTaires cxtérleures a em endu b ler 1*  
lecture du conq>te renilu Tait par .W. Oeorges Leygues. prO- 
sldenl du  eomite de propagando.

.M. Fraiilclln-Aoulllon a ensu lle eniretenu Is commissidn 
(tu sé jou r de la déiegallon trlandalse t  París. M.'d. O ro rg «i 
i-oygues et FrantUn-Boulllon ont été chargés de rcm en'icr 
los baúles persaniialliés pullciquos qut, *  cetle occaslon. oio 
pre ie leur eoncours t  la commíssion des alTalres exiérii-ur.">.

fiiir  la propüslilon de .M. Cnippl. le président de la w w - 
ffllsslon a regu misslon tl'avoír un cntrctlen avec le aiiii|S- 
tro lies AITaire. eira iigores au su je l de l'exporia llou  oes 
vlns Trsiigals en Angleterre,

Ayuntamiento de Madrid
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l a  s c i a t i q u e

L a  sc iatique e s l k  typ e  d e  la  n é v r ite , c k s te i-d ir e  de 
r in flam m alíon  d ’uu n e r f  ou  d’un fa iscea u  n crveu x . 
rom B ic e l le  s ié g e  d e  p r t íé r e n c c  su r k s  n e r fs  pop lU és 
aul soBt d eu x  branch es, »  s ’ a rborisan t • k  lo n g  de la 
¿uisse e t  de la  ja m b e  <hi p ie a u *  te ia iiq u s ,  e l le  e a  a  
nris le nom . C’est p a r m iilion s  q u e  se e liiit ren t  k s  in ror- 
tunJá qu i en  so u íiren t, e l chacun de nous en  conna it 
oertainem ent p lu s ieu rs  dans son  en íou ra g e  s’ i l  n e s t  pas 
lu i-m íin e  un d e  ces m a rty rs . „  . .

L e  m ot m a tty rs  n 'es t pas tro p  fo r t , ca r  11 n e s t  pas 
Ae supp lioe p lu s a lro c e  qu ’ une c r is e  d e  sc ia tiqu e. C ela  
vous prend b ru squ em en t. le l le  une con qu e, a  la  auite 
d’un coup d e  fr o ld , d ’ un ex cés  de la b k , d ’ une g ran d e 
fa lisu e, d ’u n e g ra n d e  co lé re , p a r fo ls  aans p ré te x le , c , 
alors. pendant de langu es heures, quand ce n e s t  pas 
Dcndaiit de lo n gu es  Journécs e l  d 'ín ten n in ab lea  nu ils . 
cV -l com m e s í une m e u k  d e  eh iens en ra ges  vou s  rnn- 
Bpait la ch a ir  v iv e  a veo  des d en ts  d e  f e r  rou ge . Pu is ,
r '  .É_________.1_ ___ ________________nr i'ú O

aans n u n  ju u i? ' s'u ua«»B ^  ••
üour des ann^ps. sinon pour la vie enliére.

La sciatique a tantót une cause nic'canique, lorsque 
le nerf est comprimé par l'bypertrophie ou la congestión 
des Ikaus voklns. tantot une cause blochlmlgue lorsquo 
8(s ¡I roiinaisoDS baigncnl dans un sang vicie.

Quand un nerf eat pincé, écrasé p a r des inasaes reia- 
tlvHiti.-iil rigidea, 11 n’en méne pas Iarge (c'est le cas d’ 
le dire) et doit subir, dans aa senaibilité et méme dans 
sa struclure. Ies flcheusea conaéquences de cet apla- 
tissciuent. C’est ce qui ariive quand il y  a  un flhruiiie, 
un Kvste, brcf. une tameur quelconque a la clef.

¡.orsque le nerf sciatique est arrosé, non plus par du 
sang pur et frais, mais par un liquide corrompu, ehargu 
ü.' suretaDces irritante» ou toxiques, el surtout d acidp 
iirique, 11 s’enflamme et s’altére. Le* velnes qui irriguen! 
et nourrlssenl k  nérf se trouvent dans sa paro!, hile» 
se tranatormeat en va r l«s  sous i’ InDuenco du sang.
é p a i » !  p a r  l'a eW e  u riq p c , e l  coo iM -in ien l d e  cc fa i l  le 
n e r f sc ia tiqu e q u i so u n rc  et s ’en lla iim ie .

II se  passe a lo rs  q u e lq u e  c h o w  d’ w ia l^ u ft  a  cc  qu iSt; pa»0C  « » v i »  - —. —  ••ci-* ** t
66 n as«e  d.ins la  gou U e . e t  rV-Rt pou r « l a  qufí la  
v ra fg iá  sc ia ifqu é S’a p p e lle  a u s »i ■ p o tó te  sc ltó iqu e •- 

P a r -k 'fa J t ,  c e »  d e u x  su pp liecs  son t du s 4 len va h is s c -  
nu’i i l  d u  sa n g  p a r  des  déeh e ls  ck  co iiibu stions d é fe c -  
t iifiis e s , e l  en  p a r t ic u lk r  p a r l ’ a cldc u riqu c e t  ses 
d ^ri Viis

IVoti c e lte  conclusinn  q u e c e u x  q u i so u ffren t d e  k  
sc iatique ou la  red ou ten t so n t d e a  a r llir iU q u cs  g iu  on* 
d’ a iiían t p lu s d 'in térftt 4  p ré ven lr  la  aurpraduction  
•"acide u r i W  q u 'i l  n’e x is k  co n lre  la  sc ia tiqu e q u e des 
palli.aUfs t e k  q u e narcotiqu es . ca lm an ts , rév u la lfs , etc. 

.düins lis  au ron t d’ a c id e  u rlqu e dans le  to r re n t  c lrcu la - 
lo irc , ntus lis  au ron t d e  chances d ’e s o u ív s r  lea  a ffre?  
de la sc ia tiqu e ou , tout au m oins, d e  v o ir  le s  crisea  s  es- 
paecr. se  ra le n t ir  e t  s ’a ltén u er.

O r personne a u jo u rd ’í iu i n 'a  le  d ro it  d e  l'ig n o re r . 
IT ro d o n a l d issou t l ’actde u riqu e co m m e eau  etiaudc 
d lssou l le  su ero , c t  i l  es t trcn le -sep t fo is  p lua a c t if  qu-- 
la  lilh ine . (C om m u n . A ca d . des S c l e n ^ . )

Quand on a sons la  m ain un rem éd s 4 la  fo is  p re - 
v e n t if et cu ra t lf, s i r im p te  e t  si ra d ica l, et, par-dessu s 
le  m arché, abso lu m en l in o ffen s lf. ce  sera  t tou t de rnSm- 
trop béte d e  s ’en té te r  4 v o u lo lr  s o u ffr lr  «  ju s q u 4  la  
gauche .  le s  p ire s  tou rm en te.

V B —  On t r o i iv í  rtTrartonil d*na vm tes le » bonoeg Oh«r- 
mácips et sus EtaBRasetoenis cbatelaln, «  « » ,  r o e  de V a le fr  
eteiKi»* Parts ( l ie ir o  usre dv l ’Esü. Le ow ou , frsnco, B fr . í^. 
Lps 3 nacons (core de aUirné'' u rique), franco, ts  frinca. 
Eiraiitrrr, fronco. 7 «  SO fm-ics.

N ouvelles breves
D ea i tv is le u r » « *  noleat. -  Le eommandant de réscrve 

í ’s r t 'l lo r ir  Avoa, » í 6 de so lían le  ans, accaroparné d-un sol­
dal m é^n lc len , vou lu i tem er un vol vers Bou lam e-sur-M er. 
«  M m n t  de la pla?e d'llarrtvlot. lorsque, au cours d’ un 
viraa? ra p p ire ll quni monialt m t pris dans un rem ou¿ 
t lu s s  sur ra lle  et capota pour s’aütmer daña Ies flots. Malgré 
les vfforts des témoins de l’ accldcni, on ne pu l sauver k s  
d eu i infoptuirts aviateurs.

L «  piuaga de la Eelglqne. — La Haye. —  Lo  fadcrtan ií 
publlv la  dípéche sulvante tPAls-ia-dhapelle

. Ces Juuri-cl, des iralns sont passes par A lx-la-cnsp»U e 
ebarrés d’objets de toule espere provenant de la Belgique. 
Vn ire vnrrespondant a comple plus de dlx iralns cnargos de 
¿vuersves. d'uaiensUes. de meuOles, de c&arreues de pay- 
san.A, etc. Toui cela doit í t r e  vcndu en .Mleraagne. »

La Toyaoe de H. Burean »  llaraeU le. — Mabseille . —  M. Bu­
rean. sous-aecrétalre d’Etat 4 la marine marchande, cal ar- 
r|v-e ce matin 4 Marsetlle. 11 a filé recti 4 la gare par MM. 
BvhpiHieck oretet dea BonclieS-du-HbOnc ; Po ltler, adml- 
n i- in ie u r  'en  ch ef de la marine ; le maire de Marsellle et 
dii-.-fscs personnalltés commerclales ct m iritlm es.

iita ss in ee  par on cam brioltnr. —  Un camhrloleur. que 
le  psrquel de Boulogne-sur-M er fa il activem enl rechercher. 
•  asstsslní nnllammetil Mme Deiomhre, Belle-nile da malre 

■ de l.euhrmghen. RelevSc par un soldat be lge acconru 4 son 
W pel, la malbeureuae fem ine, dont le marl est mobillsé. 
Ponan les traces d’un coup de ntcfie 4 la tóte. Un autre 
coup lul Bvali sectlonné u »e  cOte daos le cOtó gauche, et 
elle dui étre actievée 4 coups de comean porté* au bas du 
c6té. Des traces a’ effraciloB om  été constatées sur une ar- 
tpoire de la salle 4 m anger de la vieumc.

Marta aabltes.— H ier miMn, on lournaUer, Emile Legrand, 
einqnania-aeiix ans. es l B » r t  subllerneu» au moment oa  11 
soria ii de son domtclle, t « .  rae  5am i-Etlenne-du-Mont, 4 
Pan».

—  Un ch ilfonn ler. 4g6 de quarante ans environ, s’ est af- 
taissé soudalD su r le tro ttoír, m e Danton, 4 París, et est 
inort pandan! son transpon 4 rhOpllal de la Chanté.

L’ ageaaa Havaa de B ruzellet aona lé q o e itre—  AmsterdaM- 
— áeion un léiégram m e oe  BruxeHes 4 i’ sgence W ollT , le 
éoratnisaalre général allcmand a mis sous séquestru cliiq 
bouvaiiea em reprlses fransalscs. doni l'ageuce Havas.
_  l e  luUate de cn irra  ponr tes sgrfoalteu r». — V . Fernand 
“ »v id , mintstre do I'Agriculture, rappelle aus négoclants ei 
**w agrlculiP iirs francais qu ’ lls peuvenl se procurer en 
A ngk iprre tou te» quaBUVi» de sulfate ue eulvre. 11 esl tou- 
tefüi- indispensabiH que leiirs commandes eoient adressécs 
san^ d é lil par riiiivrm éd la lre  de i'ambassade da France 4 
Londrea.

f  T H É A T R E S  ^
A  l'O p é ra -C es ilqa e . —  L e s  am a teu r: d e  m usiqD e ita lienn o  

son t b ien  serv ia . A p rés  la  v e ll le  F íU e  du  R é g tm e n t  e t  le  fr é -  
D ít lq u »  P a U te s ie , v o lc l 1’ a rd e a ie  CauaUtrria r v i i t c o a a ,  un des 
m e illeu rs  écb au tlllon s  de c e i  a r t  d éc iam ato ire , m a l* si 
v iv a n i, q u i nous v ie n t  d ’ l ia l le  oti II n 'es t pas p rés  de re to iir -  
n er. C e lte  re p r is e  nous a vs lu  la  JOíe d ’ en tendpe, dans le  
p r in c ip a l rO le, M llo  M ad e lc liie  M atü leu , d on t la  b e lle  jeu n esse  
est déJ4 p a ré e  d o  tan t d e  dons. ^ .

 Sam ed, 8 m a l, 4 7 ü. 80, - r o u f  (M iles  D a vc lll, T lph a lne .
1«M . Jean  P é r le r ,  A iém a , FCraud d e  d au it-P o l, e tc .i.

D im anche » ,  a  I b  30, C a rm en  ;  p r i m ié re  re p résen W lion  
de : .Sur le  I rn n t ,  un ép isod e  d ’ s c ’u a ilté , qut se le rn iin e ra  
p a r  la  M a rs e ü la U e  d e ra n t le s  tra n ch é e t, jo u é e  p a r  M lle  
CbensL

A i ’ Odéaa. — L a  iro is lé m e  m aünee o rg a n is é e  p a r TA U iance 
P ran co -B e lg e  au D énéflce de la  Soune P o p u la ire  de B r u te l le » .  
au ra llc u  dem ain , 4 4 ."c s . ca u *e r le  de M. P a u l H c im er,
a «u ra i 4 la  Caur, aneten  m a lre  de c o lm a r . M m e » A llc e  R a veag , 
D a ve lll, U d m íe  F iv a r t ,  de l’upéra-C om iquQ  , Milu .Marv Béal, 
du th é i ir e  ro y a l d e  l i  M onna le ¡  im c B r ley , de i ’U déon, 
et V a isanch l, e tc ., y  p r é le ro n t le u r  b len vc llla n t eoncon rs. 
La m a lln ée  se  tertn ln e ra  p a r  fe  C ré p iu c v le  le tU o n , p lé c e  eo  
un actu, de .M. F.rnesi .tep ré , lllu s tréo  p a r M. L u d e n  M C iivci, 
e t in ie rp ré té e  p a r  M m e M agd e le in e  D epas ut M. F c rn an d  
üepas.

A  la P o r te -S t ía l-M a r t in . —  Le th éá lro  de la  P o r le -S a ln l-  
M artin  ann once les  qu atre d ern ié res  re p ré s e n ta iio n »  du 
« a l l r e  d e  F o rg e * ,  p o n r  je u t ll  so lrée , sam ed i so irée . dim an- 
che m atin ée ut so lrée . A in s l q u e  nous l ’ a v o n »  d it , la  P e ta e  
F o n cU on H a ire , a vec  A lb e r t  B rasseur, Jean C o q u d m , La ii- 
r e n c e  DuJoe e t J n lie lte  D arcourt rn  té te  de cette  b r illan te  
d is lr lb u tlon , sera  d o n n ée  en  r é p it l l lo n  g én éra le  p u b liq u e  
au b én é ilc *  de r u iu v r e  du S o ld a l sans fa m ille . n ia rd l M . et 
en o r v m lir o  rep résen ta tion  je u d i IS , jo u r  de i ’ A scen sion . en 
m a lln ée. L a  d eu x lém o aura lieu  le  je n d í so ir.

An T b é it r s  S arah -B ern berd l. —  Spectacle.» de la  semalne : 
M prcred l 4. Jcuiil 6 e l sam éd l g  m al. en  solrée, la  D a m e a u x  
C am éllae  ;  d lroancbs O, m atin ée e t  so lrée , i 'A fu fó n .

A  l 'O n lv e r i l t é  d «  • A n n s le » » ,  S I. ru é  S a ln t-G eorges , Pans.
  D em ain  m e rc red i 5 m a!, 4 8 h. 1/ í. I c »  C o ia gu e s , co n fe -
ren co  p a r  M. Jean R lcb ep is .

M A R D I 1 M AI

C om éd ie-rransa laa  (T é l. Gut. 02-M ). -  A  20 b é i 'r e s , « f ld e -  
n io toe lie  d e  J te U e -U U ;  je u d i C m al, 4  13 h . 1/ ». P a tr ie , 
l lv m n e  a u x  d o c h e e  d e  P d g w a  i  sam edi 8 m al, 4 13 n. t/v, 
r é p é t lilo a  g e n é ra le  de C o lc í f »  B au d oclie  ;  4 W  
n íce , fa ía  c e  q u e  d o ie  ¡  J linancBe 9 nal. 4 IS  h. f/ ü  ie  >1(1- 
Tü ee. d e  P iq e r o  ;  4 20 heu res. M o d e m o íie a e  i e  ,
lu iid l 10 inál, p rem ié re  r e p r ís e iita ilo n  d e  C o íe ite  H auaoche.

O péra-C om lgu e (T e l .  Gul. 05-76) .  —  B e !4ehe ; jc u il l .  m a ti­
née. fe  J o n g le u r  de N o lre -D a m e , C ava lle ria  ru íffc a n o , ¡ f »  
S d fífa tí d e  / ran ee.

Q déon  (T é l. G ob. i i - í í ) .  —  R e lá ch e ; j e a d l  6 m al. le s  P r é -  
c ie u s es  r id ic u ie s , le  M e n fe u i : sam edi 8 r . i i  en  m a tlM e , 
hultICm e e t d e rn ie r  fe s t iv a l de m usique francaU C ; en  so lrée , 
la V ie  d e  b o h é m e , avec i ’ In te rm ed e ; d im anchc 9 inal, en 
m atin ée. f le n r f  i n  e t  , it  o t ir ;  en  s o lré e , m ém e spectac le. 

B o u a e t -P a ils le n t .  —  R eláche.
C iu te la t. —  R et4che.
C om éd ie -R oya le  (T é l. L o u v re  07- 34) .  —  A 20 B. 45. D ur«H (í 

e t D u ren d . (P r lo u r , de B ed is , W e ll. D jlia la , de O iv ry i. 

C a lté -L y n q u e . —  RelAcbe.
G ran d-G u ign ol. —  A 20 o . 14, fe  R o u g e  es t m is , O a rd ie n t 

d e  p k u re . la  P e t i te  B ossu e , ¡a R eco m m a n d a tion .
O ym n a ie . -  A  20 h. 15, la  K o m m a n d a a tu r. 
la tU i-P a la c e . —  A  20 1). 30, B u  ba la l... d a  b a lle t.
M oQ lln  de la  O ban ion  (T é l. Gut. 40-4» .  -  A  21 b-, E n lbove ir, 

M ariu ier, H yapa. A rn ou ld , J . D ey rm on . R e v u e  av. R e in e D erns 
P a ia is -B oyaL  -  A  20 h. 13, iS )5,  r e v u e  d e  R lp . 

P o r u - s a in t - t a r t ln .  —  R elácbe.
H en tiaéaaca . — A  20 B. 15,  M am ’í é f l é  B o y S c a u t .

T b é J iré  A ib e r t - I " .  —  R e lie » e.
T b é é tre  B ira li-B an iliaT d t. —  ReUcBe.
T r ia n o a -L y T t íu e . —  RcUche.
V aodaT lH é. —  A  90 b. 80, ta Fa m iB e P o n l-B iq u e i.  
T ivoU -C laén ta . -  A  14 h. 30,  m a u ; 4 SO b .. s o ir ., A m ou r 

e t P a tr ie .
. . G A U M O N T-PALA C E . —  Au Jou rd 'bu l, re lSche ,

j e v d i  p rocb a ln . matinée 4 i  h eu res, e o lré e  4 
y  8  b eu res  : D snx  F ra n g a lie »  ; la  C oop  du ta ln r. 

, \ J J M  M e rv e ll le n s e »  Tu es en ooulamra oa tu ra lles . —  
L oca tion  4, rú a  F o re s i. T é lé p b o n e  M arcadet 16-78

A rUniversité des Annales
Jean Richopin va  fa ire  entendre á son public 

fidéle d e  l'Université des Annales, quatre confé- 
rences qui form eront une suite á ses inoubliables 
logons sur «  les Soiineur.s d ’hépoisme u. L e  poéte 
traitera eos sujets qui convicnnent si bien á son 
lyrisme, ít son émotion coinmunicative : «  les Co- 
saques » ,  «  TAme tlave » ,  >■ la Pologne im m or- 
tefle » et «  l’ Humour britannique » .  La prem iére 
de ces séances aura lieu demain mercredi, á 
2 h. 30.

LES SPORTS )
V .

PREPARATION MILITAIRE
Ab Raclng Club dé Fraoce. —- En vue do contrlbuvr 4 

l ’muvre de p r íp a r it lon  m iliia lrv, le  Haclng Cinb, dont on 
connslt la propagando en faveur d é » etéccipi-s ph.v9lquc*, 
a déclde a ^ u v r ír  s é »  tcrralns aux Socléiés .s’orcupant du 
la préparatíon n il l l i i lr e  de nos ftiturs soldats.

T.p haclng Club de France occupe deux torralns : l ’un 4 
la Crolx-Catelan et I'au ire 4 Colombcs, cu dern ier ne mesu- 
rant pas moins de t i  henares.

L e  lerrsln  du bois de Boulogne vient d 'étre rem l* en élat 
e t relu l de Colombcs a été récemmént évaciié par l’ auto- 
r i lé  m ilitaire, qui s’cn é la lt serví jusqu ’4 e r  jour.

Le R ic io g  CluB de Franco a  UéJ4 fa r llllé  la préparatíon 
atbléllquu des jpune» gens en admvttant sur ses terrain » Ies 
scolalres. les réfOglés belges et les m em bre» de» «oc létés 
de i'L'ulon dos Soc lé lé » francaiícs de Sport» athléiuiiics, 
dont les  terrsins ont éto sclt réqiiisítlonnés, so it occapés par 
l'viinvm l.

Les gToupeinonls qui déslrefil proflter do co » avantagcs 
dolven t adrvsscr leurs demande» su svcrétarlat du itaclng 
Clnb do Franco, 14, roe  Dupbol.

courra
mélres>.

V
AUTOMOBILE
Le Grand P r ls  de 1..................................

3u m ai sur i ’, piste de San-Mariln (400 Silo-

La Bourse de Paris
B ü  3 M A I 1915

San» quo les a i r t ím  tien t é ié  í>e*ucoup plus anímées que 
.samcílí tíernUr, le  m ifi*M  o > n  i  pas moins marqué rían» 
ren.^f'mnU* dp« dlsposnion^ un fw i m ’ »Ileur<»í que précCrtfm* 
mpni. Lea valeurs dépeBdaoi plua paníru li^rem ent tit» Lon­
dres noiamment. se » n i  assez «n s lb le n ie n i raíTermip?. 
C’esl le  cas du h io  et de U  ele Beera, ckint la reprise est
ATI n PÍtP i Afa IR

Dans le groupe de nn» ren tís , nous lals*ons trés résis- 
tants la J 0/0 perpétn fl 4 72,50. le 3 1/2 0/0 4 90,85. Par tU- 
leurs, la lendance est que.quu pcii irrégu líérc. Lm  Russes 
resient soutenn.v ; rE xIérleu rr, par conirc, nérb lt de g0,40 
4 86 15 ; Ture Uiiltlé calme 4 64,25.

Les établlssem piil» de "réd lt ne se népariUsvul pas ue leur 
calme des séanvc» précédPiitp» ; Banque do Taris i.sjO, 
Banqñe ilv T a r i» 8»e . C rtd ll Lyonnals 1.049.

Tarrat no . granrts Chemitu. uolons un légvr lasícnicnt do 
Nord 4 1.380, de l ’lfr léa .i*  »  1.125 n  de rO ucsl 4 725.

Aux valeurs iilv-er»p»,- le  uto- sé reléve Hgoureusemeni 
4 l.é io  : Suei incbangé 4 1.380. .  . „  .  „  ^

En banque. tandl» que la Toiila  progresse 4 1.250, Batuu 
so replle 4 1.500. Du rOté Ucs sud-arricalne.», U  de B e m  
s’ améllore de 805 4 300,50.

Avis aux  Belges réfugiés
Le ffouvernement belga  ayant déclué le  rerenscnicnt et 

TaD D Pl «  tous les Belges, sans aucune exeeption, *ges de 
dlx-hult 4 vlngt-clnq ans, le »  Jeunes gens de cette catégorle, 
en eésldence 4 París et dan? les oommunes du dSpanement 
de la Seine, soni lenus de ae p réseiile r imraédlateineiil et aii 
plus tard avant le 15 mai 4 ts matrle «  leur réMdence et 
de se taire inscrtre pour U  levée de la müice ae 1915.

De» feo lllps dé décla ríllon  eron l mises 4 leu r dlsposlllon_ __ le c is j • Í61AII CIWM* 4114tfV« »•
par lea raalrles, g o l leur d é llv rew n t récéplssé de teur d tt la  
rallón. Le* Inscrita   '

Icu r UCilTlCnjJlb ww
,® iivu sero iil convoqués u llérieurem cnt dew B t
ane fom oiisam n «  rccroiem eni.

Seroni eonsldérés comme rérracu ires ceux gu l auront a «-  
g ll^e de te  faír® inaerife daos Ies úétals nxes.

La reliure d'“ Excelsíor*’
Nouú t'com m andons  á  ceux de nos lecteurs qui 

voudront conserver la coüectíon  d ’ E x c e U io r  notre  
modéle d it «  R eliu re  é lectrique  » ,  plats et dos 
enloilés, titre  lettres or. trés solide e t trés soigné.

P r ix  d..ns nos bureaux, 3 /r. P a r 'oste (re com - 
nu2i  ’é ), 3 fr. 70.

' continucr ü payer p lein  se la ire 
pendant !a g u e rrea  srsS.üOOotnriera 
en A iig ie le n e p te n  Krance, l 'i  M aison

JOHN SH&NHON & SON Ltd
■ (léc idé ( l 'é la h iird e jo l is  nibdélea de

C O S T U M E S  T i i lL L  UR s u r  M E S U R E

POUR OAMES
b iM i  d e  o ir o o D B ta n o e , d is c r e ta ,  
oomme U fout, en pura tiaaus 
lu ig la la .  d o u b lé a  a o ie ,  d 'u n e  
T A le u r  r i e i l e  d e  1 5 0  f r .  * 9  C I r .

au  p r ix  unique d e  fl 9  

Oa peut vis ita r, com m an der et 
esea yer  a  la bucuursale d e  Pa rís , 

7 1 ,  R o e  d e  P r o v e n c e  
(Ceüt dsta Chaassts-a'AttUn, l'^ttaga)

ou éc r ire  ea  (lamnDdant les planches 
apecia les e l ecban tiilons É .  S. X-a 
cou{>e est tfa ran tie m ém e pour les 
ordres p o r  correepondanoe (^lái-e á 
un SYstim e ín la iilib le  de p rise <le 
m esure cbvz soi.

V i N  de
PHQSPiOULYfiERATE 

de GHAUX
DE CHAPOTEAUT.

FORTIFIANT 
STlRIiLANT

Racomm&Dde SpecialeBKat

BUS

C O N V A L E S C E N T S ,

A N E M I É S ,  

M E Ü R A S T H E N I Q U E S ,

E t c . .  E t c .

O w ii  T a a l t i  U *  Phaim aM a^
V E N T E  E N  G  . 0 3  

•  M IE  VIVIENNE. PAM S.

I

té  gérant :  V ic r o a  LAU ' PR O 'vr

Im p r im er ie , 19.' ruó  G adel Pa rís , —  V o lu m ird .

Ayuntamiento de Madrid



|2 EX CELSIO R Mardi 4 mai 1915

LE S  Et-Jr KTS D 'U N E  B A L L E  
Chargeur frangais perforé par une 
baile allemande restée engagée 

dans la cartouche du milieu.

P A R  L E  C R E N E A U  
Ce n'est pas un oculaire de diorama, mais un créneau dans 
la tranchée. I I  faut étre piudent lorsqu'on s’y  présente pour 

observer le spectacle d en face.

L A  N A T U R E  CO NTINU E...
La  maison est en ruines, le canon tonne 
á proximité, mais la nature continué ! II 
faut travailler la terre.On ti’y  manque pas.

Ii

SOUS L A  C H A R M IL L E  IM P R O V IS E E  
Souvenir de guinguettes á la Paul de Kock : c’est cette cuisine 
foulante qu’abrite un jeu de branches entremélées contre l’indiscrétion

des Tauben.

M ISS C RO IX -R O U Q E  
Cette fillette s’est donné la mission de quéter, pour la Croix Rouge, dans 
les trains de la banlieue de Londres. Elle est constamment accompagnée de 

Bon ñdéle ours Teddy, ours de feutre aSublé de bandages de blessé.

W illy . —  Pére, que fais-tu lá ? 
GuiJlaume. -  j e  cherche du fer 

pour mes braves soldats et des 
:roDt^s D o u r  mon bon peuple 

{ } .  M S rlo i.)

Ave, Casar ! Ceux qui vont mourír te saluenfc»

(Boursisc.)

Si petit et si méchant I

(NUté.).
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